
Nouvelles du j our
La présence de M. Wilson en Europe

conduira à une paix rapide.
Situation menaçante en Allemagne s le

pays au bord de l'anarchie»
dl .y a «généralement Irois phases ;\ Iraver- i ganler ce caractère. La dictalure du prolé-

ser pour arriver à la paix définitive ; 1° 1 ar-
mistice, qui suspend l'étal de guerre : 2° ries
préliminaires de paix, qui fixent les
conditions escnliellcs de la paix ; 31 le trailé
« piix lui-même, qui règle les conditions
de paix dans tous leurs détails et établit
les futurs rapports pacifiques.

Un juriste français , M. Edouard Clunet ,
spécialiste dans le droit des gens, disserte,
dans ie Temps, sur ces trois phases ei les
rappelle en ce qui concerne les guerres de
la seconde moitié du siècle dernier :

Guerre entre l'Italie, la France et l'Aulri-
£}ie. Préliminaires.de Villafranca (12 juil-
let 1859), précédant le trailé de paix, de
.Zurich (10 novembre 1859). — Guerre entre
le Danemark, la .Prusse cl l'Autriche : Pré-
liminaires de Vienne (1er août 1864). Traité
de paix de Vienne (30 oclobre 1864). —
Guerre entre la Prusse el l'Autriche : Préli-
minaires de Xicolsburg (26 juillet 1866),
Traité de Prague (23 aoûl 1866). — Guerre
entre l'Allemagne et la, France : Préliminai-
res de Versailles 1(26 février 1871), Trailé dc
paix de Francfort (10 mai 1871). — Guerre
entre la Turquie ct la Russie : Préliminai-
res d'Andrinople (31 janvier! 1878) et dc
SanrSteifano (3 mars 1878), Traité de paix
européen dç. Berlin (13 juillet 1878). —
Guerre entre la Chine et le Japon : Prélimi-
naires (30 raars 1878), Traité de paix (17
avril 1878). — Guerre entre l'Espagne el les
Etats-Unis : Préliminaires (12 août 1898),
Trailé de paix (10 décembre 1898).

'Dans plusieurs des guerres citées ci-des-
sus, il n'v a pas eu d'armistice. Nous avons
fait remarquer déjà que l'armistice actuel
csl plus qu'un simple armistice puisqu'il a
établi des conditions telles que l'un des par-
tis est mis hors d'état de reprendre les hos-
tilités. Les préliminaires, qui représentent
le plus souvent le sommaire des stipulations
principales du fu tur  trailé , pourraient être
supprimés, pour laisser sc discuter tout
droit le Irailé définitif . La division classique
est donc un ,peu factice.

Dans les circonslances présentes, on ira
très-rapidement, croyons-nous, au trailé de
pf ix définitif.
' ""L'Allemagne et l'Autriche étant obligées
d'accepter (es conditions des Alliés, ceux-ci
n'auront qu'à établir une entente préalable
sur tous ics points , ce qui leur sera plus fa-
cile tju 'on ne l'auçail supposé 'puisque , dans
l'effondrement des Etats ennemis, ils n'au-
ront qu'à se servir de cc qui leur plaît et
que TaiMbition de chacun pourra être satis-
faite sans détriment pour celle du voisin.

¦Ceux -qui" redouteraient que les discus-
sions entre Alliés ne traînassent cn lon-
gueur peuvent se rassurer, car M. Wilson
esl annoncé pour la mi-décembre, à la fin
<îe l'armistice. Le président des Etats-Unis
n'a pas beaucoup de lemps à donner à l'Eu-
rope el '-cependant il ne repartira pas avanl
que la. paix soit conclue- 11 interviendra
pour ' que l'affaire aille promptement ct que ,
à ia manière ¦ américaine, toul se faste en
Un tour dc main

> I
** 1

L'Allemagne démocratisée sorlira-l-elle dc
la crise révolutionnaire pour entrer dans les
¦voies de l'ordre ou glissera-t-elle dans le
¦chai» dc l'anarchie î Telle est la question
angoissante que se posen! ses gouvernants
du jour et , avec eux, les nations dû reste
de l'Europe. Les pronostics ne sont pas ras-
surants. Deux courants sont aux .prises : l 'un ,
qui est celui des hommes qui ont pris le
pouvoir, regarde le gouvernement actuel de
l'Allemagne comme représentant le peuple
tout entier et veut , en conséquence,-que le
pays soit dirigé vers une constitution répu-
blicaine sous le régime de laquelle loules les
classes de la nation aient voix au chapitre.

L'autre courant prétend que le gouverne-
ment provisoire de l'Allemagne représente
exclusivement le prolétariat, qu 'il est un
' gouvernement de classe et que les insti tu-
tions défin ili vos di> l'Allemagne, doivent

tariat doit s'établir sur les autres classes ,
en attendant que celles-ci soient extirpées el
que l'Allemagne formo un Etat purement
collectiviste.

Lequel des deux! courants l'emportera ?
Tout dépend de l'humeur des soldats, qui,
ayant la force, sont les arbitres des desti-
nées de l'Allemagne. eLcs ouvriers ne peu-
vent rien qu'avec ie concours de la Iroupe.
Quanl au gouvernement, il ne dispose d'au-
cune force armée et il est à la merci des
conseils de soldats.

A Berlin , les dispositions de la troupe ne
sont pas mauvaises, et ce sonl plutôt les ou-
vriers — excités par les trois groupes socia-
listes dissidents : celui de "Liebknecht , le
groupe dit de Spartacus et celui des commu-
nistes, — qui inclineraient à lancer l'Alle-
magne dans le pur bolchévisme. Pour s'af-
franchir du concours de la Iroupe, les ou-
vriers essayent de former une garde rouge ;
ils rencontrent toutefois une vive résis-
tance

Mais le danger vient surtout du front. Les
masses dc soldats que la démobilisation fait
refluer à l'intérieur y arrivent avec peu
d'ordre, sinon en plein désordre, el comme
la difficulté de transporter ct de nourrir ces
masses* d'hommes est grande, dans un pays
où les vivres et le matériel de chemin de
ïer manquent déjà, l'anarchie sc met de
plus en plus dans ces troupes, qui se gèrent
ù leur guise, pourvoient à leurs besoins par
la réquisition ct le pillage cl deviennent un
danger public.

•Le gouvernement, ct aussi le Conseil exé-
cutif des ouvriers el soldats qui assiste le
pouvoir, multi plient les exhortations à l'or-
dre el au respect de la propriété publique et
particulière. Le toi» anxieux de ces appels
témoigne que fa siluation est des plus criti-
ques et qu 'il ne tient qu'à un cheveu que
l'Allemagne nc roule dans l'abime du "bol-
chévisme.

On avait élé réduit à des suppositions sur
les perles faites par ' chacune des armées
belligérantes au cours de la terrible guerre
qui vient de finir. Les gouvernemenls
avaient gardé là-dessus un secret impéné-
trable. Mais .tout finit  par se dire. M. Tar-
dieu , haut commissaire dc France aux
Etals-Unis, dans une conférence qu'il a
faite là-bas à l'association do la presse
étrangère, a annoncé que les Français avaient
perdu 2 millions et demi d'hommes.

La fête de demain à Paris
ILa manifestation organisée à Par is, pour de-

main dimanche, en l'honneur de t'Alisaoc-Lor-
raine, par r Union dos grandes associations,
groupées sous la devise « Tout»? 'la fiance debout
pour la victoire du droit » , .prendra un deve-
Coppemenl immense. iLe président de Ja Répu-
blique,'-ks présidents çdu Sénat «t de Ja Cliani-
bro, ie présidenl du Conseil cl tous les membre.'
du gouvernement , les membres du Parlement
ct Cous les (pouvoirs publics y prendront pari.
Ce sera véritablement une manifestation .d'u-
nion sacrée, où figureront «tes groupements pa-
triotiques, politiques, sociaux, économiques, 'it—
téraire», artistiques, etc. Kn outre, cinquante
maires et cinquante vétérans dts eominuoei
d'Alsace, déjà délivrées, auront leur place 'din*
l'énorme cortège qui parrlrra, ù 1 h. 30 précise,
de la place de l'Etoile, descendra l'avenue des
Champs-'EljnséeK ot défidera devant la slalue dc
Strasbourg, fei slalue de Jea.imc d'Arc, le.Quand
Même d'Antooin Mercié, les statues dc Gam-
betta ot le iLa. Fayette. 

A l'Hôtel de Ville de Paris
Ice bureau du tlonséll municipal va deman-

der audience «Y M. CléDienceau .pour l'inviter ,
ainsi que les maréchaux Joffre es_ Foch, à une
Réunce' soknmcli'.e qui serai tenue en leur hon-
neur' il l'Ilôt** de ViMe et dans -laquelle seronl
inaugurées l'es plaques eommémoratives dont 'k
principe a étô .précédemment adoplé.

¦M. Chérimix- a dépensé .une proposition. Icn
liant Û ce que les noms de Clemenceau, dii ma-

réchal Joffre et ila tnérécliail Foch soient <k»o-
tiês à des rues <te Ja «apétale. .

M. GaUi a demandé que le mêirtc hommage
soil rendu ô Pau* DérbuCède.

Autour dc Guillaume II
Lq Hage , 15 novembre.

¦ De la Gazette de Francfort : On mande dc
New-York au Dailg telegraph que l'cx-prési-
denl Taft, .so hasTo*. «u-r le droit des peuples,
•demande que 4'empereur d'Allemagne soit livré
«4 qu'ii comparaisse devant une ecour d'assises.
Provisoirement , i( doil *lre trailé coinme un
autre prisonnier de guerre.

. Iftw-l' ork , 15 novembre,
he World a demande à différentes person'

na'ites .améneamos ce <pxc l'on lera de l 'empe-
reur Guillaume. 4| «

M. Gérard, ex-ambassadeur à Berlin , a dé-
duré qu 'il devra élre ̂ poursuivi en Angleterre
pour assassinai. IJ cr<»t que le peuple améri-
cain demanderait i Ja Hollande .sa» exlradilion.

RI. Penrose, ex-amiÇ'Waàeuir à Vienne, de-
mande qu 'il soit interne à J'Ke du Diable.

M. Scburman, prfcmlerrt de l'université de
Cornoll, considère Guillaume II suffisamnicnl
puni.

La Hage, 15 novembre.
(Gazelle de Francforl .1 — L'ex-impératrice

d'Allemagne a reçu par d'intermédiaire du mi-
nistre dc 'Hollande tTatf.orisalkm de se rendre
eux Pays-Bas. Elle dUut attendue en Hollande
vendredi après midi.

—? L__

Terribles leçons
Quelle tempête secoue les rejetons des vieilles

souche*» royales ! Oh ! oelte débâcle des couron-
nas ! Des empires, qui ont apeuré tous les conti-
nents, sont engloutis et disparaissent sous les
flot» des fureurs edémocraliqucs. La fin du

..monde frara-t-«'91c «te $£u» .stupéfiMH: prodro-
me»? Pour quelques-uns, il y a'de quoi sécher
de frayeur.
la -Suisse elle-même, cette aïeule des démo-

craitiœ d'Europe, a subi te contre-coup de oes
fatales catastroplies. Elle a heureusement le sens
trop bon el trop pratique epour s'engouer des
inepties 'bolchévistes. LSI© est Iwjlbe la démocra-
tie de c«s pitres-là. qui considèrent la mitrail-
leuse (perfectionnement die la guillotine) comme
le principe fondamental tic leur gouvernement :
lit cla jolie liberté qu'ils nous préparent ! Merci.

Le bolchévisme est unc aberration mons-
trueuse ; la révolution est une folie ; c'est à
l'œuvre de quelques criminels qui entraînent
le ipeuple égaré par ses maux.

iMa*is, enfin, (pourquoi ila fureur populaire
s'csl-e>!c retournée contre ses idoles, et pour-
quoi brûle-t-«lle ce qu'elle a adoré ? C'est que
le peupbc, .la rage au cieur, leur fait expier ses
souffrances stériles et le crime de ne poinl lui
avoir montre le bonheur là où il est. dans la for
eii Jésus-Christ et dans la pratique de ses ensei-
gnements.

Après vingt siècl!cs de christianisme, si les
gouvernants du jour ne savent .pas cela, que
font-ils à la tête du niorute, et que soni-'r.s sinon
dees couards qui n'ont pas 'le couittge de leurs
convictions et tremblent devant les gredins qui

, ne veulent ni Dieu .ni emaîlre, ou de.-; meroe-
i iiaircs qui conduisent -!<ss massées aux pires ca-
! taslTophes ?

Après nous Oc- déluge ! On ne •se moque paa
ainsi de.Dieu el du paipCe : et aux événements
esl attachée une justice immanente. Oui. c'esl
ti guerre sans doute qui cause le déchaîne-
ment ipopulaàre, mais la cause initiale qui fi!
éclore la guerre et tout® ries calamités qui s'en-
suivent, clierdionrs-ia p'.us haut. Nous la trou-
vons mise cn reliecf par Mgr Pie. évêque dc
Poitiers; dans une visite du iprclat à. Nnpo-
léon iiii , autre <lécouronné qui débuta dans la
franc-maçonnerie avant d'êlre juché sur 'le

, trône imperiali.
Mgr Pie fut amena à exposer sa grande

thèse, celle dtes rapporte nécessaires de
la religion et des gouvernements. « Je m'em-
presse, dit-il , de Tendre justice aux religieuses
dispositions de Volre Majesté, ot je sais recon-
naître , Sire; les services qu'elle a Tendus à la
religion, particulièrement dans les - 'premières
années dc «on gouvernement. Peut-être Ca Res-
tauration n'a pas fait eplus quo vous. Mais
lassez-moi ajouter que ni ila Restauration. ni
vous, n'avez fait .pour Dieui ce qu'il fallait faire,
parce que ni l'un ni l'autre, vous n'avez renié
ks principes dc la révolution dont-vous com-
battez cejkendanl -les conséquences pratiques ;
¦parce que a'lrl\-anRile «;>c.Kiilc <lont s'inspire l'Etait
«l encore 4a déclaration des droils <le l'homme.
Caquelle n 'est siutre chose, sire, que ia négation
formelle des droils de Dieu. Or, c'est le droit dc
Dieu de commander aux 'Etats coinme-aux in-
dividus. Dieu doit présider à la vie publique
comme & la vie privée. Il doit y régner en' ihs-
pimant les Cois, en sanctifiant les mirurs, en
êdlarront l'enseignenient. en dirigeant ts* con-
seils, en n^jkint les inrlions des fiouïïirnanenls

comme des gouvernés. Partout ou Jésus-Christ
n'eiercc "pas cc règne, il y a désordre d déca-
dence.

t Or, j'ai 'le devoir de vous dire que noire
conslitulion n'est pas oeïe d'un Etat chrétien.

« ... Le moment n'est pas venu pour Jésus-
Ghrist de régner ? Eh Ken ! alors 1e moment
n'est pas venu pour les gouvernements île
durer, i

La nuit da 14 an 15 novtmbre
A BERNE

L'autre nuit comptera dans Je» nuits mémo-
rables de Berne. cLa vîDe fédérale ar dé témoin,
tout à la fois d'un commencement d'émeute
ct dc ta plus belle des manifestations patrio-
tiques.

l_a grève était déclarée terminée ; cependant ,
\crs i heures, le commandant de place prenait
ries mesures : le gymnase, où le colonel Wiid-
boiz a son quartier général, était gardé par une
ligne de soldats, des escouades de cyclistes atten-
daient devanl la grille ; ies rues voisines étaient
liarrées. La population s'étonnait de ces pré-
cautions, alors que tout semblait fini. L'anima-
tion était grande. Les autos mililaires passaient
ù chaque instant. On senlait, cn l'air , de vagues
menaces. A la maison du peuple, le comité «o-
cialisle siégeait. Une foule de grévistes écoulai?nl
les .propos enflammés d'orateurs, d'une extraor-
dinaire loquacité ; les femmes ne semblaient
pas les moijis excitée*. Il régnail, dans Jcs cou-
loirs de'l'immense bâtiment , une éccruranle i-t-
mosphere faite de centasnes dc respirations,
empestées d'alcool , d'odeur de linge sale, d'.ii1,
dp. c.harculprip-

Vers 8 h. "du soir , près du pont de la Gre-
netle, on acclama le drapeau du bataillon 14
qui moulait à la caserne. Quelques sifflets se
mêlèrent aux bravos. Puis la foule continua d'af-
fluer, si bien que la vaste place de la Grcnrtte
se remplit , au i>oint de rendre impossible tout-:
circulation. . L'n groupé de guides bernois, -cinq
hommes sous la conduile d'un lieulenant, .g-K-
dait l'entrée du pont. U commença de patrouiller
au pas, autour de la place. En passant devant
la Grenette, côlé occupé surtout par lçs gré-
vistes, «les huées jaillirent, auxquelles répondi-
rent les acclamations des partisans dc l'ordre.
Les cavaliers aussitôt passés, la foule se refor-
mait, compacte Les guides •parfirent au trot ,
puis, comme malgré les injonctions du lieule-
nant , la foule nc partait pas, ses hommes se
déployèrent , cn fourrugeurs ct chargèrent , ba-
layant la place, se reformant en peloton, se
dép loyant , refoulant ies gens sur les trottoirs.

La précision de leur manœuvre , rendue plus
difficile par un pavé glissant el par les rait s
du tram, où les chevaux tancés au galop ris-
quaient dc glisser, est tout à l'honneur de i'ins-
truction de notre cavalerie. Presque débordé,
le groupe se rallia à la lêle du pont et une sec-
tks> du 14 traversa ta foirte. pfêle A intervenir.
Les anarchistes s'enhardissant. un escadron vint
encore de la caserne. Puis, une aulo qui ame-
nait les chefs dc la brigade dc cavalerie, fut
entourée e; huée. Un peioloo chargea pour la
dégager : deux ou trois personnes roulèrent à
(erre. I-n brigade fut alarmée aux casernes du
BeUdettfeid, et deux escadrons occupaient le
pont , ayant en léte W» chefs supérieurs du ré-
giment. (Les événements faisaient mine <le pren-
dre une tournure tragique. Les sifflets et l's
huées sc mêlaient. Quelques jeunes anarchistes
qui poussaient les patrouilleurs furent 1res soi-
gneusement passés à tabac par nos soldats. On
sentait une vraie angoisse ; les cavaliers étxienl
exaspérés et les chevaux, énerves ipar lant <!e
bruit , « encensaicnJ > rageuspmcnl, faisaient
des tétc-à-queue, piétinaient. Sur un ordre, l'.-s-
cadron s'en alla vers la gare. 11 nc restait sur
!« place que f a  patrouille du 14. Jrès décidée,
ma foi J et une patrouille bernoise, qui l'él lit
toul autant. Il y eut des tentatives d'enserre-
ment des soldats que ceux-ci repoussèrent <-n
croissant , « à la bernoise » . 'les «îffleurs. l'ar deux
ou trois fois, dos soldats isolés furent en dan-
ger; mai. des éisils partisans de 'l'ordre ies
dégagèrent à coups de poings et dc cann-vi.
Les Romands étaient acharnés à c démolir »
les sifflcurs. Tc'un deux, assailli par unc femme,
ct qui; galant homme; ne lui donna pas un bon
moulinet der bâton1 sur k visage, cul ila ligure
labourée, tandis que son chapeau était fou'é
au piod. Une patrouille vhît mettre fia à cc
qui menaçait de devenir une grave .bagarre.;

Lentement , la foule monta vers le haut dc
la place, où , entonné par de très authcntiqi'es
lîernoiR, île « Roulez tambours » retenti!, chanté
epar toute Ca foule, puis ce fut le « Cantique
suisse >. et malheur ù qui n'ûtnit pas son ch.i-
peau. D'un revers de main , quelque lion pa-
triote l'envoyait rouler. De rares sifflets jai'-
lircnt dont les auteurs furent rossés métho-
diquement

'PU'K. en cortège, .Bernois donnant le bras 4
des Genevois pur-sang, fout le monde sc porta
devant le RcKevuee-pafcicc. où était réuni le Con-
seil fédéral.

(L'uiseiiihliV appela M. Docoppcl, l'acclama ;

le chef du Département militaire remercia te
peuple, ie félicila de sa conduite et recommanda
le calme. M. Wêdmer, de Lenzbourg, s'était cons-
titué dirigeant de S'asseniWée. A sa voix , la foule
entonna le Boulez tambours, puis ce furent <*es
cris > Motta I Molla ! » Ix .sympathique direc-
teur des finances Tri, en italien , une émouvante
«ïoeulion, qu'il répéta en français , «t où U pro-
clamait que la Suisse romande, une nonyelte
fois, avait bien mérité dc la patrie. c

Une immense clameur monta : « Vive la Suisse
romande I Vive Motta 1 Vive î armée ! » l'iÉs on
demanda le général, qui, avec une brièveté loirtie
militaire, remercia (e peupic 6uissc. le vraj peu-
ple suisse. On demanda encore M. Haab. qu: sut
trouver des mots aimables pour h» Suuse ro-
mande. M. Calonder, salué p a r  un tonnerre de
bravos, promit Ses réformes sociales nécessaires
et assura qu'on ks obticndiraH par la voie légaile
et non par la violence. On demanda encore la
colonel von Sprecher, malheureusement absent.
Trois formidables boeft .' furenl poussés en son
honneur, puis en ceCui du colonel Wildholz, le
distingué commandant du llme corps, /lont la
fermelé pleine die lad ct l l xa ï i'-leté énergique sonl
pour beaucoup dans d'avortement de la grève ,4
Berne. .,

Lc colonel Brugger, très ému, remercia encore
le peuple suisse. Mais ce qui fut vraiment le sym-
bole dc l'union de tout um peuple, en une même
idée, ce fut de voir un ouvrier , qui , sur le perron
de Bellevue, à côté des conseillers fédéraux , prit
la par<yic. Avec une éloquence enthousiaste, >1
salua le peuple, remercia l'année, Ja Suisse ro-
mande et adjura ies matùfestanls de rentrer cal-
mes dom leurs loyers. U icroiiin» cn récilanl un
poème : la gloire du travailleur. Quand il
termina : < Chapeau Im devant ic travailleur »,
d'un geste unanime. Ces têtes se découvrirent.
Et l'orateur improvisé, qui avaÊt été accueilli par
<ks sourires raiïcur>. fut acclamé autant , sinoii
plas que les consc21ers fédéraux. Car il avait
montré que le peuple sait aussi voir cfc qui es*
juste, apprécier ceux qui •veuS&rt son. bonheur.
Peu après. Sa foule ̂ sc dispensa A fnnquiKcraent , et,
dans les rues de Berne, on entendait encore les
accents du Roules tomlioars:

Il ilail. près d'une lieure du matin, . La grèvo
élail finie; la lenlative avait lamentablement
avorté pt se terminait par tine manifestation pa-
Iriolique. En cetle nuit de novembre, où V froid
nc sc sentait >pos, dans Ire TUCS éclairées par Ou
lumiène bleue de la lune, s est signé entre Suis-
ses un nouveau pacte de Berne, qui, s'il n'a pas
Je cachet de l'officiafilé , est encore plus sciide,
parce qu'il est issu directement dçs cœurs.

•Nous nc sommes qu'une Suisse I G. R., » ; - .
Fendant l'armiBUoe

Le cas de Mackensen
Budapest , 15 novembre.

Selon vae informa/ion du journal Ujnag,
M. Carolyi aura» dit, que ia Roumanie o. dé-
dans la guerre à t'ADomagne «l'ai àe lorcer le
général Mackensen à déposer les annet-. 'Mac-
kensen s'est refusé de cap-Caler. déclarant que
la République allemande n'es* pas légitime.

Sur la rive gauche du Bhin
Cologne,- 15 novembre.

La Kalnische Volkszeitung annonce que ta
commission grtiérale des syndicats de VABcma-
gne télégraphie :

« Prière inrtan'.e de veiller à ce que loule la
population <Vs territoires dc ta rive gauche du
Rhin reste dans «8 territoires. L'occupation de
l'IliiU'nte ne sera que provisoire. l.a fuite tle
w; territoires équivaut au renoncement dc toute

, propriété assurée. >
La Kaslnische prétend tenir do source bien

informée que ces " .territoires resteront, ous-i
pendant l'occupation de Pfcintcnêe, *ous l'admi-
(ùslration aiilcmando et que la conclusion d'une
paix prélimsiaine imtervicmîrait prochainement .

(II y avait paniqufc ; les popuJalioiw s'en-
fuyaient à ki nouvelle de S'arrivée des armées
ii!::éo.- ..

I En Alsace-Lorraine
'La Hage, 15 novembre.

La démobilisai km aîèeniande s'accomplit d'une
. façon satisfaisante. Les Américains se dirigent

vers Metz et Strasbourg, où ils .entreront an
début dc la semaine. I>a prise de possession de
ces deux villes se fera par Foch en présence de
Clemenceau et de Pichon. L'arrondissement de

i Bricv est déjù évacué.

Les prisonniers de guerre français
Paris, 15 nootmbte.

-Le Pelit Journal annonce quç MM. Ignae.̂ ,
Jeanncney et Mouricr ont décidé l'eqvoi immé-
diat d'un de leurs chefs de service auprès du
commandement cn chef pour régler, dans le p'us
bref délai possible, les détails du rapatriement
des prisonniers de.guerre qui portera sur plus
de 400.000 hommes. M. Ignace a demandé liu
gouvernement suisse d'autoriser le passage ' en
transit des trains de prisonniers. Des trains pas-
seront également en Hollande.

I.e .Viid'n dit qu'une conférence a eu lieu jea-H



ou grand quartier général allemand à Spa, où a
assisté une délégation de l'état-major français
chargée de préparer le rapatriement.

L'évacuation
, Paris, 15 novembre.

Le Journal dit que le 13 novembre, dale m-
tEqueée dans la dause dc l'armistice, Oes Alle-
mands onl livré au commandement français la
Het.e <to engins exptosits à rotarà^nent placé*
en nombre considérable dans les riions Vbt-
rées. L'évacuation des .territoires encore occu-
pés est régulière.

Des ©coversaKons onl commencé entre dos
officiers fiançais et allemands pour régler ta
remise .'- .'.' . yr.-rce et de l'aviation.

La révolution allemande
» 0s l

Les soldats allemands à Bruxelles
Le Temps de Paris a reçu, par la voie du fronl

en Flandre, un numéro du journal Z.o Belgique ,
qui se publie depuis quatre ans ù Bruxelles sous
le contrôle de la censure allemande. Ce numéro,
tfaté dc -lundi 11 novembre, a été publié diman-
che soir, donc avant que l'armistice fût signé,
et il donne des détails lout â fail curieux sur
les manifestations auxquelles se livrèrent les sel-
datj allemands à Bruxelles au cours de la jour-
née de dimanche. Des milliers de soldats se
groupèrent , sans armes, sur la place Rogier
devant la gare du Nord. Par rangs de dix hom-
mes, ils se formèrent en cortège et s'avancèrent
par le boulevard du Nord vers la place de
Brouckere. Dans ce cortège, on temaKjuait plu-
sieurs drapeaux rouges ct un drapeau français.
La foule des Bruxellois, d'abord stupéfaite, lit
une ovation au soldat portant le drapeau fon-
çais. Place dc la Bourse, une clameur énorme
s'éleva de la foule : « Vive la Belgique ! Vive
la Fntnce I »

Le cortège des soldats nUeonands se dirige» ,
par la Grand'l'lace, vers la Maison du peuple
?t puis vers le palais de justice Place Poelaert ,
ils organisèrent un meeting. L'un d'eux prit la
parole et déclara :

— Calnjirades I Ne vous battex plus, ne tire*
plus! La République est proclamée I~.

Les manifestants poussèrent des c hoch » en-
thousiastes

V!ne manifestation belge s'organisa spontané
ment

Unc foule immensp, dc la gare du Nord à la
Bourse, entonna des chants patriotiques, el des
drapeaux aux couleurs nationales furent arborés
b toutes les fenêtres. Lcs soldats allemands eux-
mômqs chantèrent avec les Belges la Braban-
çonne et la Marseillaise. Un camion automobile
monté par des marins allemands ct entièrement
couvert de drapeaux belges apparut sur la
Crand'I'lacè, ct un marin, prenant la parole,
fit l'éloge du roi Albert et du peuple belge. A
ce moment, passa une auto occupée par des
officieri supérieurs allemands. En uh din d'œil ,
fâte fut prise d'assaut ct les soldats arrachèrent
lea épaulellcs des officiers. Les manifestations
continuèrent pendant toute la soirée et une par-
tie da la nuit

Le Centre allemand
Berlin, 15 nooembre.

Le parti du Ccnire adresse & ses membres uc
appel dans <equd il déclare que ile peuple al
lemaxid ne supportera aucune dictature et ns
se soumettra à la domination d'aucune TJiiwtf.
Tous i!es citoyens «ilemands oot des droils
égaux pour disposer d'eux -mômes. -Le peupl;
allemand veut la paix du droit Toute injustice
causera de» troubles el Oa décomposition de
l'Allemagne.

Désordres en Allemagne
Berlin, 15 novembre.

Let opérations de la démobilisation das trou-
pe» rentrées du front son* accompagnées, en
plusieurs endroits, de i.-iuiI.Vs assez sérieux. l_e
ravitaillement de l'armée ne s'opérant pas sans
difficulté», les troupes s'approprient elles-mêmes
les vivra» dont elles ont besoin.

Berlin, 15 novembre.
Le conseil- des ouvriers et soldats de Bénin

f pris connaissance des nouvdles concernant
les troubles provoqués au Wurtemberg ct dans
U Grand duché de Bade lors du retour des
troupe» insuffisamment ravitaillées. Le coTycil
lr.it appel au calme et annonce des mesures. Il
k ' fc»i proponcé contre l'agitation provoquée psr
lf révolutionnaire Ueblmecbt.

Pillages an palais Impérial de Berlin
Berlin, 15 novembre.

ûlercrcdi *pr .iis midi, environ 50 solda.!» o!
Quelques çtvii* se présentèrent au paflais impé-
rial d SOUB prétexte «ju'iàs élaient d»argés par
Ce conseil dçs ouvriers et des splduts de rocher-
,cher s'il y avait dos vivres dans le pnjaçs is
tentèrent d'y ipénétrcr par force. (La garde qui
Jeur refusait Pcnliée fut écartép et Sa bando
pénétra dans îe palais, où elle commença ft
piHer. Le gourernement, aussitôt averti, ordonna
axa. mnrins, qui font So service (Tordre, d'occu-
per le palais. Cas derniers réussirent ft arrftter
toute la batvite de pillards. A part des vivres,
on etrouv* entre leur» ¦mains des objds d'ai-t
trèis précieux. Toute îa bande, composée pour
la plupart de soldats déserteurs, a été écrouée.

Les troupes de la révolution
Berlin, 15 novembre.

(Wol f f . )  — Le Berliner Tageblatt apprend que
le comité d'action des troupes s'est dissous. 1 es
soldats sont opposés aux odes de terrorisme.

L'Assemblée nationale allemande
Berlin, 15 novembre.

TWolf f . )  — L» Ûeuticlje  Tagetzaitung in-
siste pour que la convocation do l'assemblée
Mtiotude ait lieu le, pin» «t .p«s*le, celle-ci
itsvti. «.Witt U «mdosioT» x \e \% paix.

L» rot de Saxe
Vresdâ, '/s' rbtdtmritie.

Le niuislr» de l'Intérieur , Dr Koch, commu

nique au Conseil des ouvriers et soldats de
Dresde que, le roi de Saxe , ayant renoncé au
trône, a relevé tous les officiers, fonctionnaires,
ecclésiastiques et professeurs du serment de
fidélité qu'ils lui avaienl prêté et Jcs prie , dans
l'intérêt de la patrie , de continuer leurs ser-
vices même dans les conditions nouvelles.

La fin des Cobourg
y  ' ¦' ''•' Gotha, 15 novembre.

Le duc Charles-Edouard de Saxe-Cobourg
et Gotha a renoncé au Irône.

Les Chambres prussiennes
Berlin, 15 novembre.

(Wolff.) — Le gouvernement prussien , er
vertu d'une décision, de la commission execu-
tive du C O. S. publie le décret suivant :

< La Chambre das dépntés est déclaré dis-
soute.

« iLa Chambre des seigneurs est supprimée
(Signé) : Hirsch, Sirœbd, Braun, 'Emet, Ad

Hoffmann, docteur Rosenfdld. »

Le péril d'anarchie en Allemagne
Berlin, 16 novembre.

Une séance générale des conseils de soldats
de Berlin et dc l'empire a eu lieu au Reichstag.
Le chancelier lEberl a faif tes déclarations sui-
vantes :

Nous avons élé informés que les Iroupes du
front se sont bravement battues jusqu 'au der-
nier moment-el que le passage à l'élal d'ar-
mistice s'est effeeltié avec ordre et discipline.

Il n'en va malheureusement pas de même
dans les étapes. Ll se manifesle unc hâte géné-
raae de revenir aux loyers. Le délai esl court .
Certaines gens craignent de nc pouvoir quitter
nssez site les terriioiros à évacuer ot la rome
neutre. Etant donnée la rapide démobilisation
que l'ennemi nous n imJJoséc, nos moyen» dc
transport ne saffiisnt pas au rapatriement de
nos soldais dans le lemps piesciit.

Ainsi, un élat dc choses chaotique »'e»t créé
aur le front.

Nos soldats ont difficulté à se ravitailler ; Ja
conséquence est que couvent la discipline in-
dividuelle laisse il désireT.

Ainsi , celte nuit, on nous a mandé du pays
dc Bade et du Wurtemberg que les troupes re-
fluant du Iront commencent a ètre un danger
pour la sûrelé intérieure.

¦Nous devons garder notre territoire intact ,
parce que noos osons ù organiser notre ravi-
taillement. Des négociations onl élé engagées
nvec les Etats-Unis, qui nous procureront des
vivres. Il nous faut d* la tranquillité, de l'or-
dre et des moyens de transport

C'est pourquoi tous les conseils de soldais
doivenl nous prêter leur concours , sinon l'or-
garasation du ravitaillement ferait fiasco.

Les conquêtes socialistes ne doivent pas être
discréditées par des act«s que la civilisation et
l 'humanité devraient réprouver. Nous devons
veiller ft la protection de la propriété publique
et délourner ce qui menacerait la vie sociale.

La démocratie ne pourra fleurir que si la
tête reste saine ; si nous réussissons à accom-
plir dans un délai de 6 ft 8 semaines <la tâche
qui nous incombe, alor» l'Allemagne nouvelle
sera sauvée el nous aurons la perspective d'ob-
tenir des conditions de paix favorables jusqu'à
un cerlain poinl.

Nfeaics si t ennemi vea* que l'anarchie règne cher
nous, il nous dictera des conditions qui seront
la ruine économique de l'Allemagne.

Ainsi donc, tendons nos efforts pour assu-
rer l'avenir du pay* I (Longs appl.)

A la fin de la séance, les conseils de soldats
réunis onl pris position ft l'égard de la pro-
pagando anarchiste de Ljebknectit Ib cnt dé-
cidé dc lui intimer de cesser sa propagande
dan» Oe» ca»erne«, xous peine d'êlre traité sans
ménagement*. *

La république hongroise
Budapest, 16 nonaxxbrt-

Le roi a reçu , à Eckarttàu une délégation
conduite pv le primat de Hongrie, cardinal
Czernoch, qui Jui * annoncé l'imminence de
la procJUmaliim rr la . république.

Le souverain a dit qu'il proclamait M tt»
nonciation de» Habsbourg à la couronna de
saint Etienne.

L'armée polonaise
Vartovie, 15 novembre.

(B. C. V. via Berlin j  — Le brigadier ?ï
sudski a pris 1e commandement de toute Vu
mée polonaise. Il s'est déclaré prêt ft remet!r
son commandement pu gouvernement natlona;
dès que celui-ci sera constitué.

A Varsovie
Varsovie, 15 novembre.

3JB chef sodalislc eDflsyosky a été nomeiié prq
sident du Cprtsejl ct chargé de la conslilulioa di
cabinet

Le»- troubles en Hollande
ï^"! 

La 
Haye, 15 novembre.

(Gatette de Francfort.) — Le gouvernement
hollandais mel en garde Ja popuJalioo conlre
l'exemple de la Bussie, annonce l'arrivée de
vivres el de malières premières, se déclare dé-
cidé à maintenir et i garantir les droils et' la
liberté de tout !e peuple, ainsi que l'aulorilé
et J'ordre. Il prend des mesures énergiquss
conlte les troubles éventuels. Le landsturm a
été appelé soua los armes dans-tout le pays.

Les hommes du régime jeune-turo
D'après des nouvelles de Constaniinople ré-

cites à. Zurich, plusieurs leader» du comité jeu-
ne-turc, notamment Enver , pkcba , Talaat r pa-
cha et Djemal pacba, miraient pris la fmle.

Tous trois se trouveraient sous le coup ¦l'une
accusation pour détournement de fonds.

L' « Audacious » avait bion coulé
• Londres, 15 novembre.

(Iteulcr.) — La perle du drcaduougnt bri-
tanni que Audacious, connue dans de nom-
breux milieux depuis ^'accident , ».st officielle-
ment confirmée par l'Amirauté dans les ter-
mes suivants : Le vaisseau de guerre bri tanni-
que .-lurfocioiis-a coulé le 27 octobre 1911, après
avoir heurté unc mine au large du nord dt
l'Irlande. .A la demande expresse du comui.in
dant en c3w>f de Ca grande fîottc, cet événement
avait été tenu isccrdt.

La première nouvelle- de la perte de 1* Aud'i-
n'oi/î, un des pfas grands bateaux de In flotte
de guerre anglaise, avait été' publiée par, l'a-
gence Wolff , le 21 novembre 1914, d'apTés une
source hollandaise. L'information fut démentie
mais, quelques semaines plus tard, le New-York
Times donna sur iu destruction de TAudacioiu
des détails si précis qu'ils levaient tout doule.
La nùne qui avait coulé l'AiKtorlotit aviut été
posée par un bateau de pêche portant pavillon
norvégien , mais qui, en réalité, était un bateau
pose-mines aMemandl

Navires coulés
Parit, 15 novtmbre.

(Havas.) — Le croiseur-cuirassé xVtddtek-
Bousseau a coulé près du port monténégrin d(
Cattaro. e

Le relève-mines Pavot a fait explosion dam
le port d'Alexandfette (côte de Syrie).

Nouvelles diverses
(La Cliambre italienne reprendra ses travaux

ic 20 novembre.
— (La Tribuna de Bonne annonce la citation

<ie ¦MMKKCB préfectures italiennes dans' le»
villes de Trente, Triesle. Bozcn et Goritz.

€chos de partout
LA RAISON Of MOHAMMED BEN ADOU

Un indigène algérien , du nom de Mohammed
ben Adou, qui sert dans .les troupes françaises ,
avait yolé à prie cantinière de Saint-Cyr un
coîfret plein de \aleuîs et de billrts de banque.

Pincé, il restitua le coffret et son contiaiu ,
moins une somme de 80 francs... Or, on vient
de retrouver le$ qualre billets de 2p Irancs,
roulés en papillottes, dans la chevelure Irisée de
l'Algérien.

— Que font 15 ces 80 francs ? demanda le
n icv  instructeur.

— Je les avais mis là pour payer mon avocat,
déclara Mohammed ben Adou.

Voilà un geste tout à fait gentil. En général,
les malfaiteur* sont égoïstes, il» ne pensent qu 'à
6e lircr d'affaire ; jamais un seul d'entre eux
n'aurait l'idée de mettec de côté, sur ie produit
du •vol, la moindre petite somme pour Itti hono-
raires de son avocat.

Mohammed a droit ô une plaidoirie soignée.
MOT DE U FIN

Chez Victor Hugo, à un dîner olfert en 1 hon-
neur de François Coppée, la conversation ,
depuis le début du repas, n 'avait roulé que sur
la politique. Au dessert , l'amphitryon , avec
une affectueuse cordialité, «e tourna vers l'au-
leur du Pavsaitt.

— Maintenant , dit-il . cher ami, si nou» par-
lions un peu des poêle» ?

— Maître, observa modestement Coppée, il
n'y a ici qu'un poète.

—¦ Bah I s'écria Hugp. Eh bien I dites donc,
H K J I I  cher ami, ct moi 1

Confédération
Suitse et Bel gique

Le Conseil fédéral, ayant .décidé de erter
une Içgaticn de Suisse en IWgiquc, a accrédité
son .représentant, le ministre Dunant, en qualité
d'envoyé extraordinaire eet miraiistrc plénipoten-
tiaire de la Confédération auprès de Sa Ma-
jesté le rod de» Beiges,

M. Dunant remettra Incessamment, à Bruxel-
les, Ses lettrea de créance au roi Alliant

Le proîeswur Fœrster
l u i n l s f r o  do J lav ié rc  en Suisse

M. le professeur Fcereter vient d'être nonuné,
à titre proviaoire, ministre du nouv<4 Etat po-
pulaire bavardes auprès de ta Confédération
surisse. Il enlrera en fonction» au&sitôt.

Ayant enseigné durant de langues aimées à
llEeoSc polytechnique fédérale o! ù rUniver-
silé de Zurich, M. Eœrsler est un fidèle aiui
de notre pays.

L'arrestation de uoilbeaux
ILe propagandiste .inarcJjàsle français Henri

Guilbçaux « «'* arrêté i ta gare do Vereovx
Ses bagages ont élé saisis. Cuilbeaux sera mis
à H* dSipoiï-iion du procureur général de la
Confédération.

Aolre ravitaillement en charbon
En présence de la situation en Allemagne o".

des difficultés qui -potirtaùent en rèMiUvr pour
noire ravitaillement en charbon , le Conseil fé-
dérai a chargé nertre délégation à Paris de se
mettre en rapport avec Je gouvernement fran-
çais, pour le ravitaillement • 4e la Suisse en
cleirbon.

MARI FSSF ¦SSi"
«vwMinVVki Varmoulh

Vraie gourmandise délicieux
Se boit par et glaoé;

Après la grève
Les sanctions n****"

Le Conseil fédéral publie un communiqué di-
sant qu'il s'agit mainlcmini d'établir les respon-
Kibilités en relation avec Ja grève générale.

Une dilfércncc escm ftiile entre les inllw leur»
du mouvement et ceux qui n'auront fait qu'obéir
à un mot d'ordre. -

Los membres du pensonnol fédéral qui ont
été arrêtés seronl interrogés et obérés, poUT au-
tant que le maintien de leur arrestation ne sera
pas jugé nécessaire.

Les instruclions sonl conliées nux tribun.iux
militaires. .

En cc qui concerne Ues menées boJcliévisles , lo
Conseil fédéral a clrargé ile procureur général de
ia Confédération d« faite une enquôle. Lc Con-
seil fédéral est dêctoé à agir sévèrement contre
les éléments dont le edajiger s'est révêlé si grave
pour le pays. 11 compte , pour faciliter les en-
quêtes, 5,ur Ca collaboration de$ instances dos
cantons.

Les responsables
Hier, -vendredi, Platten, Gschwend, Iteithdar

¦Oi iRosaSSloch, membres 3e îa «Eirecïkxii du pai»'.
isocialiste suisse, Ont été entendus ù 14 oaserae
de police de Zurich.

lies perqufc&toS» domvciliaïr-es ont élé opé-
rée.*. Les aivros <lu caissier du parti, Reithtiar,
ont été saisi-,. On a procédé -à queCquos arres-
tations. Hier aprea midi,. l'occupation militairo
dc la Maison du peuple de Zurich a cessé.

Chez les bolchévistes
ls_ Parquet fédéral a fait procéder hier, ven-

iredi, A 'Berne, ix unc Ireroîa'Mke de perquisitions
domiciliaires cliéz les dirigeants notoires du
bolrliévàsine. Une quarrti'.é oisses coj»iUérab'.<j
de brocliiiries et ide papiers ont ôt«'saisi8.

Q^i police de .sûreté de Lausanne, de son cc<é,
a arrêté hier , unc quinzaine -de balchévistsa
russes, qui o»t Hé reiuBs ou juge d'inslruction
fédérale.

L audace des meneurs
iLoU» de rocounaître son erreur, 3e cotnili

d'action d'CKcn, daos un »»anif«ri>te où U an-
nonce la fin de la grève, invile les-groupement*
à (porfoeKonner et à aiguiser «U.TS cesse Vanne
cà> la grieyç générale. Oo iait ce que cela VKU I
<lîre.

Le mécontentement
contre le comité d'Olten

Selon le Volksrecht , i'indiffiiatiou est grande,
parmi les ouvriers zuriepis. au sujet iî? j'açi-
tude du comité d'action tftltten. Rassemblée
^qs délégués de l'Union a décidé dc ivclamer la
dénuçtsion de lous tes représentants du parti
çfculs los autorités cparlemcntaites.

Nouveaux conflits à Zurich
Le travail n'a pas encore repris partout à

Zurkh. Lts Industritis de fa métallurgie ayant
décidé de efernwx teuns at<i!iers aux ouvriers jus-
qu 'à lundi, çnvirpn 3000 ouvriers, réunis au
Weidbêrg, ont <îécidé de ne pas reprendre le
Iravail , mC-me bjwdi. Des consens d'ouvriers ont
été conslrtués. Ils son* chargés de la continua-
Uon de *a grève.

En Valais
Sauf à Brigue , le» cheminots du Valais se

sonl refusés à »c mettre en grève. Aux gares
de Sion et de Saint-Maurice, tout '.ç personnel
est .resté à son posle.

Dans les usines valaisannes, peu d' onvriers
ont chômé.

Une entremise déplaoée
On mande de Genève :
M. Willemin, ancien conseiller national, jeune-

radical , ayant adressé un télégramme au Con-
seil fédéral , pour lui demander qu'il fasse re-
mettre en lilierté les chefs socialistes arrêtés à
la stiilie de ls bagarre de jeudi, a été J'objc* d'une
manifestation hostile de ia part de la foule. Il
ai <tc houspillé ct U ¦aurait é*é frappé, s'il n'avuit
réussi à s'eufuir.

Pour les gardiens de 1 ordre
Les difficultés économiques actuelles , les

compttications résultant de l'épidémie de grippe
et 3e fait que chaque soldai a dû quitter son
foyer et &œ affaires sans pouvoir préparer
son départ , onl placé bien des familles m lace
d'une situation angoissante,

La population 5e comprend et sait manifes-
ter de toute manière son intérêt et sa sympa-
thie à nos soldats mobilisés.

Le commandant de Ja il7" division a déjà
reça des dons importants pour les soldats né-
cessiteux. La population de Bienne a remis gé-
néreusement une somme de dix mille francs
pour les troupes dc la 1" division intervenues
pour majniemr l'ordre dans cette vilte.

Nos braves soldats de la 2°* division ne mé-
ritent pas moins. Qu 'on songe à eux au mo-
ment où , grAce ft leur disci pline , le péril est
passé.

Berne socialiste manque de crédit
L'emprunt de 10 millions de la ville dc

Berne, émis ces jours-ci, n 'a élé souscrit que
pour l mirions ef demi. L'épargne et les capi-
lalislcs n'ont pas cu confiance dans une vi."le
administrée par la majorilé socialiste dort )c
chef , M. Grimm, est l'un des tuteurs de ' la
grève générale.

C'esl, depuis la guerre, le premier *:nprunt
officiel qui ne-soit pas souscrit.

Baves le

STIMULANT
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FRIBOURG
XOS SOLI»ATS \

Nous sommes cn mesure dc rassurer lu jia
pulation au sujet de l'étal sanitaire du régit
ment, suv lequçl >l a couru dea bruits ,v.ir\
niants. Il y a de nombreux .grippés , parmi .-es
soldats et parmi lei officier» ; mais il n'y a pris
cu jusqu 'ici ( de cas dangereux. Les malades
sont elilouré.s jJiis soins les plus empressés, ll
nous reste cependant Je devoir de hâter la gué
rison de nos olierj miliciens, en rùpondant gêné-
miseraient ft l'iippel que nous " avons publié Mer
Sliel , lill .çul cl aulres envois sont reçus »vec
reconnaissance par le t Comité de secours aux
soldais, à l-'ribourg ».

* f f
Le 'lientenant-colonel Diesbach. qui a été lui

aussi grippé , a maintenant repris le comin:u*.-
demcnl du régiment. Lc capitaine Perrier est
également en bonne voie de guérison.

line dépêche annonçait, ce ifialln , que le
bataillon lll avait quitté lierne. C'est le 15 qui
s'est transporté ft IHimptitz ; tes bataillons M
el 16 restent ù Berne, avec l'état-major du ré-
Kinicnt .

Oonae}! d'Elat
Séance tlu 15 novembre. — Lç Conseil no;ii-

mç :
M. Georges Bongard. à Cournillens, insliluli'ur

ft l'école mixte de Villaraboud.
M. Antoine Berset , & Surpierre, instituteur à

l'école des .garçons de Itomaufens.
— 11 autorise la commune de Pianfayon à

lever un impôt scolaire, celle dc Macconncns el
la paroisse de MontbrcUpt ft lever un impôt tt
la commune de .«Saint-Martin à contracter un
emprunt en compte courant.

— il approuve les plans el devis présentés
pour l'assainissement de terrains marécageux
dans le territoire dès Coiiununcs dé Planta i'(.n,
d'L'slavaycr, Frasses, Lully et Sévaz.

.. ... . ; •"¦*»%

f W. le professeur  DpnlfilS

Nous apprenons avec un profond chagrin !j
morl de M. le professeur Daniels, professeur de
mathématiques ft l'Université de Fribourg. M.
DaniMs a succombé cc matin à une embb'ii.
Il avail <jfl se soumetlrc à une opération chirur-
gicale, à la SUilc «J'une appendicite inrecllcus-r ;
mais il était en voie dc rétablissenlent. et Son
entourage envisageait avec joie le moment de s.i
guérison , quand le funeste accident s'est pro.
ôiiH.

L est une perle hien douloureuse pour notre
Université çt pour tous ceux qui entretenaient
des rapports d'amitié avec M. le professeur
Daniels , que la mort du cc savant, dont la mo-
destie cl l'amabilité égalaient le- talent bt 'qui
était profondément estimé de ses collègues, aimé
dc ses élèVes et sympathique ù tout le moud:.

Notts devons, pour aujourd'hui, nons boinc.ï
ft cet hommage, trop bref pour notre tristesse ;
nous consacrêtaiis lundi au regretté défunt un
nrlicle plus digne de ses mérites Çt de ses qua-
lités.

f M. Victor  <;. n o u d , r io ln l re
¦Nous avoua -reçu, de Cbâ.tal-Sa!inl.-Denù, 3 y

a trois jouit», é'afjïigea/rlc nouvelle cte la morl dt
Mi le notaire Genoud, qu'une affection du foie,
aggravée par les circonstances, vient d'eulcv«r
dans la force de l'âge,

M. Victor GCnbùd était né eii 1-867, d'iirie de
céts clirçétichnos famHles d'agrioûleursi qui sont
la farce du ,pa)-is. 11 fut destiné de bonne heure-,
y«T ses apliludes inteUechMileS et son gofh pour
l'étude, à entrer datis la carrière qui conduit à
la magistrature ou au sacerdoce.

Après.avoir élé l'excellent élève dc l'école se-
condaire .et latine do Crli&lel-Saint-Denjs, sous la
direction de M. i instituteur Vffistrd et de «f-
l'abbé ÇhiUfcr , ii vint achever sa îormaiiou iil4£-
xaiiTc «t classdque au collège Saint-Michel. I. çou-
ronmi ensuite sjes éitudcs de phflOsopbiC el dc
physique par les examens de baccaiauréal , .£ù il
brilla au premier rang.

¦L'Ùniversilé n'avait pas encore ouvert ses por-
tes ïorsquo Victor Genoud entreprit «s études
juridiques, maùs il eut la satisfaction ic les y
terminer et d'y conquérir le dj-plùniP de iiçcncid
en droût. Miembro actif de lia Société das Etu-
diante suisses, ii fit partio de Ha Bomfuiia , cetta
première .section uni\TcrsitoiiTC! dfrixX 'les sovroeuir
est rcs|é si vivant parmi hs hommes do-ii géné-
ralion de 1889-180-1.

Pournu d'un brevet dc nbiaipè, M. A'icior Ge-
noud alla s'éilablir dani sa vKle iiàtale. Il pevêfii
lout ' d'abord les fonctions de juge de paix et
tcin^VU en même temps 4'tfffice <ie "secrélaire de
la Ertïeociture. ilja confiance do eses conciloyens
ne tarda, pais à l'appeler au Conseil communal
Syndfc do ea communie jusqu 'en 1902, les occu-
pations croissantes que (ui imposait Ua cliemlèle,
dCjgfVÊ rn. P ŝ i>pmbrcuse, de son oiuefc do no.
taire fle (lôterniinèrent alors à rénbnctni à la
charge, do syndic, qui , ft Chatél-Saijit-Denis, est
loin d'être eùne sinécure. K se reifra aussi du
Conseil communal pour sc rouer tout cptier BU
notariat.

Copendant, tes fonctions de greff ier du tribu-
nal de la Veveyse étant devenues vacant*, iï ac-
ceptes cteimparairemenl de Je» remplir. Il mqnife&ta
nuesitôt , dans cet emploi, les quaJitérs d'oxacti-
tude ct de %Tai sens juridique qui élaient sa
i»arque spéciale. Xoois s:ivons que, à ccîio épo-
que, ap'Tïîlïunâi fnlfcraJ, la rédaction dés-juge-
incnts du tribunal de îa Veveyse était très haut
ccttàé.

i!à;_i M. Victor Gcnonid arait trop comptéisùr
ses' forces. L'état .îe sa santé Je d^i<k ft se re-
tirer du greffe, fonotioas qui élaient devenues
d'aiUeurs incompatibles avec te mandai de dé-
puté qui .lui avait été confié, cn I00(i, par fc
3>eupl«" coiî 'inateiir d,! lu Vcvej-sc.

¦Au Crand fiojwèa, M. A'icior Oenoud fut tou-
jours un .solide appui de' lia cause conservatrice
cf. un «ialrvoyaîvt défenseur , *cs isAèrits gêné-



rnux du pays, dos ceuvres du Tégirite,' 'cl , ea par-
ticulier, dro aspirations de ses concitoyens ve-
veysans.

ïl s'intôjpsja aussi activement am entreprises
d'utilité "pUeblique cfc ,sia commune Ot Je son div
Irict et fuit nn des plus zélés pfpniolsur* das
chcraUto qe for électriques jjruyépeiis-

M. ^eiiwd élait d'un caractère) aiûiaJ/le et
doux, peu porté aux démonstrations bruyantes,
ll était l'homme du devoir auslèrc. L'andiition
ne Ce dévorail pas. Lorscpjc le moment vint de
faire ujîe concession a l'opposition radicule de
la Veveyse, il 'fui le premier ix céder sa,place.
li sraionça donc, en 1S1G, à gan mandai d< .dé-
puté, aiuuis il aie se crut pas, pour autant , obligé
de ee <fedBléresser de la chose puisque. Ses
profondes convictions religieuses et co-nsîrvalri-
oes faisaient do lui un njeml»re persévérant du
Cercle catholique de CliûîcJ- ,sàffl!l-Dcnis cl de la
Veveyse, #jnt il fut p1usieiuirc$ fois )e président.

H A  mort prématurée qui l'.'çnlève à l'atfcction
de sa jeûne famillo ost aussi une porte doulou-
reuse pour «a concitoyens qui, sans exception,
l'avaient en haute estime et apprécie-dent ses sé-
rieuses qualités de travailleur. Il élait pour lous
un conseiller 6Ùr el désinlércsséi et il adminis-
trait avec une conseiencieusc.régularité les affai-
res qui lui élaient confiées.

Ln Un de 1» crêvo
Kes ouvriers cle la Brcusscrie Beauregard. dé

bandit» jwr quelques meneurs du Cardinal
mardi, à midi, ont repris lo travaii dès jeudi
mal in.

Oepui? liier, l'exploitation des usines ct i!a
circulation des trains sont redevepues noriua-
L'un ou l' autre trains ont toutefois encore ou
retard.

Cbez lei c h e m i n o t s  llilèles
L'onlidlo paru sc-us çc titre, danj la Liberté de

mercredi, ne traitait que de là situation à la
gare de Fribourg. Or, depuis ce moment-là, des
assemblées «lu ûme açomdissenient y, S. 1;. , A.
(Sociélé suisse des employés de chcnïin de fer)
eurent Jieu: à iMojeat et , à Peyieipe, et . elles se
prononcèrent, à l'unanHaité, j *mtrç la grève
générale. Romont et Bulle, ainsi'que les gares
intcxm«E:tJTCS, assurèrent le comité, à Fribourg.
de ûe»rr fidffité au. devoir. Ainsi, l'entent» était
complète clans lç camtpn dç Frribourg «t (Sans la
Broyé vaudoise. Le personnel 'àtis gares de
Sclunitlen a Oran, du Bulle-Romont , i}« Fri-
bourg ft Yvonand et de Morat à Palézieux ma-
nifestait nettement sa ryolonlé de s'opposer fer-
mement à la grève. Cette altitude patriotique
fut "exprimée au comité central par ie moyen
d'una dépêchp de protestation énergique, et
nous avons l'assurance que celte déniar:lie a
contribué grandement, ft la capitulation du
oomilé d'action d'Gllen, parée que notre "action
fut imitée par la grande majorité des os^ocif-
iKxns similaires de là Sui-sse entière. Nous es-
pérons que fc public saura apprécier peQe.,$é-
marche désiatéressée dœ cheminots fribour-
geois et broyards et que tes représentants du
peupCo aux Çheombres sa sâ viendxopt du
geste courageux eles Seyvitfsirs cfribouîg-jois dc
la roue ailée.

Le comité V. S. E. 'A., arr. 5.
• » •

Nous recevons le communiqué suivant :
t Le personnel de la Compagnie dn  chemin

cte ter FribourgJMorât-Anet, -réurti en assemblée
extraordinaire, le 14 novembre, a pris à l'u i i -
nimité la décision dç f ai je connaître publique-
ment qu'il réprouve énergiquement la grèvç gé-
nérale et qu'il assure nos autorilés de sa fidiililé
au devoir. » .

Le personnel du F.-Xl.-A. avait invité à sa
réunion lc président de la section de Fribourg
cle la société des employés de chemin le fer.
M. Uuguin. Celui-ci a exposé clairement la si-
tuation , telle qu'elle se présentait au premier
jour dç la grève. Mettant en parallèle la so!i:
darité qu'ont toujours pratiquée les employés
de chemin de fer pour défendre leurs intérêts
communs et la solidarité autrement grave , que
doivent au pays Jous les citoyens dignes.de fe
nom lorsque l'existence même de la patrie est
cn cause, M. Iluguin s'eslt pxoiio.noé nçtlcuicnt
pour la seconde solidarité, en déplorant que la
première dût en souffrir, par la faute de quel-
ques chefs qui ont sacrifié avec unc inconce-
vable légèreté l ' intérêt  général ft un intérêt dc
classe.

Le point de vpe hautement patriotique aucflisi
s'est placé le président de la section de Fri-
bourg a été compris et unanimement approuvé
par le personnel du F.-M.-A. On doit féliciter
ft la fols M. Iluguin et ses collègues du V.-M.-A.
pour leur saine conception du devoir..,.,,.,.;

' *•¦ . '\TVy T;
'News" avons signalé que 'le train ramenant les

députés romands aux Cliainibres m été piloté,
jeudi, do Fribourg à Ccnève, par MM. U'aItlier
el GuisoJan, io premier apaSrçhet <]*; dé'iot et
le second chef-ouvrier aux Ateliers .de Fribourg.
M. GuisoCan1, qui pc jq^sait à peine de la grippe,
eut -une rechute au cours du voyage et du1, être
transporté ft l'hôpital dc Lausanne. Ses amis
apprendront avec plaisir qu'il est bc»rs île iotl*
«langer et qu 'il .pourra rentrer prochainement
à Eribourg. - '- , ,̂CJ "

En l 'Honneur  de la Eo! g Ique

Demain, iles armées belges, S. M., .Âtbçrt \?
ft leur, t«é, feront *eur entrée triomphale dans
Bruxelles délivrée. . • _ r .y

Cette revanche du droit réjouira tous les vflOis
amis dc )a noble nation beige.

A' cèMei oocasioin, queOques Fribourgeois, parmi
les acimiratewa de' fia; Belgique, pstbiienl un »p-
p«3 disant notamment ceci : ._ .

Viras Sursises demt 3a magnifique histoire, à
travers les sièdea est faite de dignité oaiiohalc
et d'indépendance, ressentiront, avec une iulen-
site toule partieulièrç, 3w çtâadejir mon»!* de
l'événep_te«t ciai se prépare. Ks ont le devoir de
donmer,' à1 la nôlifc iflelgicfue, un éclatant téaioi
gnagc 'de leur solidarité et de toir ad .niriilioJi
iwur sa vaillance¦ indomptée. ». . . _ , . __. _:

Tous Ces Suisses sont donc invités ,a forcir ,
demain, leurs draj>eaux eet leurs oritlauuues en
signe de réjouissance.

fG'taJtrféinle

. ,V»l ipcil «abtiéc. .durant les jours agité» que
nous venons dc passer, l'épidémie, el!e.,p^ nous
oublie pai. 1-a va-el-.vient continue d*np nos
hûpitaux ul tazarets. Au momeiil dc tcrniiiicr
Je journal, tutu/s apprenoitj -IJ décès d'un fnt(int
au laËaret cte Gambach. ll y a cependant une
ilégèrc anrf'lioration parmi-la population de
Fribourg. , j

Dans nos districts, dc nouveaux foyers se
déetaflâ* «iware par ci par îi, et it» deails sont
lioiulireux.

On nous écrit de Romont :
(La griiçje a de notmflii tait d«m ,victlm«» â

Romonl. î« premiire. était M, Joseph Stade!-
ipaan, peintre, ftgé de 43 «ujs, et céfibotaire. iii
seconde était uqc jeun* épouse et mère : Mm '
Ulysse Barras, de Chavanm-s-ûes-Forts, qUj ^yait
été transportée, lundi soir, au lazaret de Romont
OÙ «lie est décidée jeudi, â l'agi - d'environ
30 ans. Kle était mariée depuis 2 ans et elle
laisse un bébé d'unç. année.

A l'instar des conseils communaux dç Ro-
mont, (le Billens et Jibl pb&tejard, , '.e Conseil
communal dc Mézières a au^si décidé la ferme-
ture de l'établissement public de la; localité ft
9 heures du soir.

•— On nous mande de lu Broyc :
le egénéreux envpressenynt de M, .ybert .de

.Castaya a permis d'insflaEer un nquveau lazaret
au château da Deiïey, cic rçonibreux «s ds
grippe s'étant produits.d^s î j f à r o h i f -  M- 

de
CaMella a veillé i l'inslallation et a. pourvu lç
fazuxtti de ta literie et d^ j 'uiçe nécessaire. La
population lui cn sera profondément reconuais-
sanle. • - , - . • . -  • •

lie lazaret ast dirigé par M. le docteur Tuschçr.
de Salayaux , ct desservi par les Sceurs ensei-
gnantes de Delley.

l.a tiutHtioit dea laxareta

Oa nous^écrit î
Sous je titre, la. Liberté a reproduit l'opinion

de déu^ -personnalstiés scieniifiques de Faris,
coïK-eniànt le traitement des grippés dans les
hôpitaux ou laîar>>-s. D'après cos niédecios , à
moins .qu 'it ne s'agisse de .chambres pouf un
seul, le systc-me dts lazarets serait cond^nm^
[>ar la liiénee. Cio rçcopunândiit l'organisa Coa
iiimiédJatc des soins à domicile, .en rpCW'-ant du
persojnjùiç! panui les perço*à»s çpy ont déjà eu
la grippe, puisqu'il est .ndmi .s que cçjui qui a
eu mu: fois li gricype osl gâiéraieiuenî inunu-

De source aiitoTiséc, pu nous fait remawpicr
que les spins à domcile donnent , ^'excellents
résul)ai.s toensqik'il s'agit de personnes s* troit
vani dans de bonnes conditions de logement et
entourées du persoianeî nécessaire. Mais il n'-cn
est pas dê ménjç dj s .oas ôy des femiilea en-
lières, soipvent entsffsées. dans d'olrpi<ts„ lo*;
mciUs, - t r ia  nuû liogôes el. dépoiirs-ûfts de tou!
toiu, sont attcxulos par la malaidie, iDans ce cas,
l'ehospitttlisation s'impose *t ce moyen est seul
efficace poux combattre ('épidémie.

D'aïutre part , l'hôpital ou (e 'lazaret offre,
sans aucun doule, des garanties bien 'supérieu-
res à çofies du traitement 4 domicile;. 1.1 est cer-
tain .que quantité do cas tt&s graves «it eu un
heureux dénouement , grâce à l'hôpital, ce qui
n'aurait pas eu lieu à domicile. Il tic f^ut pps
oublier que te traitement «te l'épidémie actuelle
exige i c u r n c  L c - r r i cn t  des «oins constants de la
part des médecins et du perscwuiel infirmier, ,ç«
qui . eje peut se .̂ aire facilement que dans un
hôpital ou un lararet , où le médecin tt It- per-
sonnel sanitaire sont constamment à disposi-
tion.

Enfjn , i_\ y » **éu d'ajonjsr que l'organisaition
des lazarets a comme heureuse conséquence
de concentrer les malades dans un seul cndroçit
et de pernietlre 4 nos m^dcacMis^ J^fà^i fihargè',
de ne pas 'perdre un ifmps précàeuex dans ds
longuça coursas. ¦

11 est recœuevu que, dons notre canton, l'or-
ganiia^ion des Cawirels et le transport dos grip-
pés dans te hôpilaux.a produit d'exceOente rf-
suV.ats ct a permis de combattre- efficacement
l'épiiiémcie actuelle.

Oa peut résumer comme suit les avantages
de l'hospitalisation :

< t° iLa^ malades de ia classe pauvre et 
même

de ta Classe moyenne ne peuvent èlre soignés
ccesvcnablement à domicile.

2° lee lazaret permet d'jisoler raipinjentent ks
malades et d'emp^cber qpna la -çoutamincation
des «lires .membres..>de la fiuuïlc. . ,

3° l_tx diff ieurllé des soins à domicite esl com-
pliquée du.fait qu'il.est impossible de trouver
Je personnes isarôlaire nécessaire.
... 4° ,l.;'hôgî ii ;ou le lapapçi.  offrent toutes !«î
garanties, .voulues au point de vue des soins e!
du personnel samitaiTe.

Note d.e la Rédaction. ¦—' L'opinion de som-
mités scjenlifiques de Pai^s exposé par 1$. Temps
gardq cependant toute sa valeur. iL'fiutpur cks
lignes ci-dessus a négligé le poinl essentiel des
savants 4e eParis, qui insistaient sur lç danger
d'aggravation de la grippe p-?r Je. trqnspprt du
grippé e«u lazaa^t et.isur Je fait que, au .lazaret,
la .grippe, a .«use. du p»"%u, preijd un î,*raclère
plus ykulenl. Que, d*as-ceit*VM ca.s, le lazaret
remk des services en épargnant Je Içmps . des
médecins, en . permettant dc donner dis soins
à des nujjadçj .qui juraient pfus çu moins aban-
donnés, en présorKaâl dç la, contagion lçs per-
Somws.-riee l'eBlouraÇe dp griffé, ceja crst par-
faitement vrai;  mais il faut, admettre .aussi
qu'il est mieux de ne pas transporter le malade
et qu'il ft plus de chances de guérison.s'il ost
bifii soigné ft domicile. Ouvrir des Jazarçts n'est
pas. l'jdèaï de cç <iu 'onl n>çul Jq ir,c. -pour les
grippés ; îles sommités scientitiqiiçs.citées par le
Temps onl réagi contre des ;_ idées fausses cl
établi-la meilleure voie à.suivre, . * . . 

_ ¦ Jgx#w*"« ¦ - , .¦ -.„.-.. '
¦MM. Erie de Ilenseier et Clwries Bonny, an-

ciens *-lé^$? dH .Ççftiége Sa'ust-Michcl, viennent
cle passer 'avec succès, tx l'uniswùlâ de Lau-
sanne, leur examen * licence es «cieneca cou-
sulaires.

Aeeident morici  ,, ,
« , _ . . ,  ' . M ' V~...,,n __ . I»Il. _j _ IT .i^auiFO so-r, AI, iv*vc™ * J I *<*, a - xxou-

nene, rentrjàt . dp  Pr^onloup où a .avait élé
^Ure df te graine. ILfÇWiduisast pn chv de wes
«le graijis du po*d«'<^a4 

de 1100 fcBos. Tant à
coup, Je c&aTgeme'nt.jayant calioté, le petit CJs
de M. ePittet, un garçon de 0 ^s,.jucl»4 sur ies
sao», tenba eet pa^â,»ous les, roues arrière du
véhîadc. Le pauvre pelH fitt écrasé.

Tlrnire flunncler
Au tirage des obligation», de. Ip0jfr. ide ,.la

Banque de Jlclat , «nprrjnt de 1895, le gros loi
de 10,000 fr. est échu ;»u numéro .JC,|i2;, le
loi de 2000 fr., au n° 79_b37 et te lot (te 1000 fr.,
au n° "&527. . , -, * - - - -

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Union fimbrologique [ribourgeoite^ r— Bourse

de» timbres demain dânipoche, 17. novembre, de
10 Jietirçji % du ini^tin j x  midi, au 1er &age de
la brasserie Viennoise. T~ Tous les coïection-
ncurs y sont cordialement invita*,.

Calendrier
. Dimanche 11 novembre

xxvi - ftprêc* la i> c n t c c o t r
SBlat Urisso l r t s  le XUanmnlnrg *, éiCqiie
Grégaire, évêque ije ï«éocésarée, brilla d'un

yif éclat par. sa sainteté et sa science et pius
encore par f e s  miracles, dont le nombre el.J'in-
portanec l'ont fait surnommer Thaumaturge.

Lundi J8 novçmbrf
... , Déd icace  de* Câl ine  M

de teint P!e*re ct <lc «»lm Paul, A Ko nie

Services religieux de Fribourg
D.'fliSCHE 27 SOVSUSBX

SqinlSicolas : 6 h. Yi. 0 h., 6 p. 'A el 7 j i.,
messes basses. — 8 h., rçfs-se des enfanls chap,-
tée. — 9 i.. jnesse baesp paroissiale ;. s-Tinon.
— 10 h., grand'ine»se capituî tre. — ,-lL.b. \ij
messe iK&sfi; senuem. — 1 h. >j,, vêpres 4*p,
enfanls ; bénédiction. —, 3 h., vêpres rapitu-
îaires ; bénédiction du Très Saiot Sacrtment .
— 0-b. K , chapcîle4. . 

Sainl-Jean : 6 h. %, a».\s.se basse, communion
générale du Patronage Sainte-Agnès. ~ g jj. .
ntesisc des enfants avec instruction. — 9 h.,
grand'messe, sermon. — ,1 h. 'A ,  vêpres ts'. bé-
nédiotica». —;.6 h. 'A,  chapelet, , t .;, ...

Sainl-Mauricc : 6 h. Vi , nKsac malinale. —
8 h. K ,,.messe ebantég, yennon franca^. —
10 h-, messe lrès«e. sernKm allemand. — 1 __}. K ,
vêpres et Wnédiction. -— 7 II H , cbapc-Ict ct
pn'ère du scp,r.

Collège : 6 h., 6 ix- . 'A . 7 b.. 7 h. Y,, messes
basses. .— 9-h. H , niess« des enfants, sermon.
'— 10 h., office paroissial, sermon. — 2 h. 'A ,
veppes paK&piaCias.
...IS 'olre-JÔamc .•.ûJi.,.messe basse. — 8 h. M ,
messe chantée, çermon afllemand. — 2 h- , vê-
j>res, bénédiction, cl»32«èl.

«H. PB. Cordeliers : & .M- , Ç h. %, 7 h..
7 û». 'A , 8 h., messes basses. — 9 b-, grand"»
niasse. — 10 n.. 'A,  .service académique, messe
basse. — >2 h. 'A , vêpres.' . .

«fi. PP. Capucins : 5 h. 'A , 5 h.. Y\, C b. K .
messes basses,. — 10[ li., aijesse basse

UAP.DI  19 K0VEMBRU
fifi. PP. Capucins : Tête de tà^nie EUsabeth

de ilpn^ria, pptronnoides Tertiaires,. 8 h. K du
soir, Absolution généraio eî bénédiçlion du
Tràj iSainft Sacrement. , .— 

Etat civil ia la villo Oe Frïboatl
Tiaissanctt

,12 nouembre. — Icuthi , CqUierine, fiiîc de Jac-
ques, tapissier, d'Ausser-Bârrmoos (Berne), et
d'Iîlise, née Thomet , Plaiwhe inférieure, 253.

Gauch, Poya, f»Ue dc Joseph , employé a«x
Eaiu et Forêts, de Tavel, et de Marie, née Jungo,
rue des Forgerons, 2W. - •

14 novembre. •— Be§al, Siuanne, fille d'Emile,
dcssiualcur, de l'cxs Jussy (Savoie), et de Marie,
née Lipp, xuo de ta Préfecture, 222.

5 rioceflljirç. j.y. Vonlat|tben, Emile, fils de
Step lian, agriculteur , d'AilefswjI, -et de Rosa,
née EMschinger, Grund'Kontmne , 23. . ... ,

Riedo, Lina, lille d'Eu^^ne, charr;tier, de
Pianfayon, et de Marie , née Baumann, Gotte-
ron , 249. . .
... Brohy, Francine, fille de .Erançpis. serrurier,
de Fribourg, et de PhUoméne, née FaseL Stu-
den, 14»

S ¦¦ nouembre.. — Mooser, Rosa. fille d'.Vleji»,
charpentier, de B^lcgarde , et d'Adélaïde, n<e
Décorvet, Planche Suiicrieure, 260..

Markwaidcr, Marie, fille d'Auguste, garde de
nuit , d^Obetsiggenthal (Argovie) , et de Mirie,
néç Grossriwlcr, Planche Supérieure, 227..

• Annen , «WEJC, IUIC uc- nu i : . ,  iii^uiuicur, ue
Stcineu . (Schwjyi), et de-Marie, née -Kist'ei,
Scbaènberg, 45.

Rouiller, Jean. Hs de Paul/çmplpxé au,*_ C. F.
F., de Sommentier, et dc Marie, née - Maillard ,
Grand' rue.. 63. - .. - ,

Iletticher , Julien , fils cle Joseph, menuisier , ilj
\Vuiine\viI, et de Flavie, née Chenaux, rue cle
l'Industrie,' 22.

Décès .
1_! novembre. — Schneuwly, Fridoiiii , fils

(TL'daîricI), prébendalre à J'JIôpHaj dfss Bour-
geois , "'i. ap__,.(.Gxippe.) . ...^. .. ,, .̂  ,

13 novembre, T — Schumaclier, Adulie,-f:I» de
Frédéric, da Ruschî g (Bi«rnc), ' 2  ans, Neuve-
¦v^e,-80. . . . . . . .. . t ,.

JA.ntttttn^rê,—. WsoiLf.-.née Berger,- Caroline,
veuve <le <ibriii%a, de Sjâ«i <Bcâne)( S4 ans,
r i f ^jdas Forerons. 188. (ÇfiPpe.X t ...

Guérig. Jdîie, fÙle d» .*ea». gérWinte, île Féi-
bourg, c34 ons ,-meliI.buis Chïfller , 8. (Grippe.)

Dernière Heure
t'értcuwwn ie pouuwt , , .

Parit, 16 novembre.
(Havas.) —:,,f.-'.évacimlioa dejj territoires oc

cupés par J'emien»; continue* régulièrement:.

Lictnelimint de traipes irançalseï
• Paris, 16 novembre

I (Umai-X -sr- Lf ministre de: J» (u«tre a or
lionne Ja .libération-.et le , renvoi .«.'ans leun
fojj ers ĵ» . classes . 188̂ -1§Ç8 ,jl if ^9- f

Un ordra du jour tu ténèral Ftrtllag
_ ¦ , Parti, Ity ./tovembrt.

(Hapat . )  —r.- î-o générai l'çr*Uing a adressé
aux. soklïsi ewérx-jiin» - uck.«rdre du i?ur l.a
lélieilact dvs résuïaU isjJÎendides de la 'vicloire
«lue la nalion doit à leur héroïsme <t ' au .fiobit:
sang des morls, les cii£a__t»U .» fcç ...n»lw
maintenant , .sjif (e -Icrrijftiiaj-erKWsloi tyx_ - .ittX te
libre Sîll dç France discijilinôs, COITCCIS, rç^pec-
lucTit du droit crya. »

La retrait* dei troupes allimundis
- .4  Londres, W novembre.

(Repter.) —-_ Pan» la période.qui pré^ia im-
médiatement la cessation d?s ItostUités,,l'enne-
mi était démoralisé el compièlement épuMé.. Se-
lon toutes probabilités, si la. guerre eût conti-
nué trois jours dc plus , c'eut été -l'effondrr- -
ment certain. Lcs armées allemandes auraienl
étç.#oupé«s-cn..deiu croups», et celles de Bel
gî ue rejelçes 

au delà de la 
frontière ho'lan-

di«Se- . , .. .
Foch ayait préparé une autre -grands attaque

4J"l?sl de la Meuse, qui aurait porté le coup dé-

• .Au moment dç -Ja conclusion '«e .l 'ariaislicce,
J e» ..Allemands, se trouvaient à deux doigts-d'un
désastre irrémédia.We.
- 1&41 reirait de Ccurs troupes coostituera une
ljçbe colossal^ ct pourra bien, provoquer la
dislocation complète de l'armée allemand».
L'«venir «sl tres meertsin. JC ts*. prématuré de
^imaginer que nous pourrons renvoyer immé-
diatranen: <]ans leur» foyers i» très grand nom-
bre d'hommes ou que la démolûlisaîion puisse
commencer sous peu. L'ennemi est dans l'iiu-
ppwibilitê absolue-d'opposer désormais une ré-
ŝ tance que!con«{Uâ efficace, mais il se pourra'.
Ifjie . certauv.* ̂ êmenfei causassent Ixaucc-irp «k
cCiffictûiés. JMsqo'ù présent, jracoiçlice. n'«i(
Ut'iia,document -écr'A ,L# -pair «'«,{ pas encore
CBOcpjie, pi. taail que nous n'aurons pas dfearané(¦̂ snifc l̂U^mn*' «l obtenu ettt^iiz.du liyriittirc
eq^eoii poip- rendre toule nouvelle r^astance
impi*sibje,.il ,fte lirait pas WSKtoU de rédaire
nos forces dune façon bien sensible.

Le détordre parmi Iet troupes allemandes
Amsterdam, It i.novembre.

(Ilavas..).— t -sœnble que te.nouveau «pou-
to:r installé, à Brux^Ies et . qui nsco_taaS>. 2a
Plupart de» autorité* ..aUrimundas n'ait pas k*
moyens ipt*u- maintenir l'ordre, à cause des
tris nombreux déseflcirs et conçjanuiés de dn*t
commun, lesque'j  prçulent en -ville et assai'-ù'nt
les officiers allemands. On signale un certain
nombre de s-ictimes, des pHtages dc maausini,
l'envahissement de banques.
, I>cs «"Idats aEemamls ivres ont incendié près

dc 11 rus. ¦.' \. .. . un dépôt, de munitions situé dans
la localité d'Asschc, qui a été détruite pir l'ex-
plosion.

Le danger de la faim
Londres, 45 novembre.

(Renier .) — Hier soir. M- Sn»"^ accordai'-
qu nom du gouvernement «ne réception & un
groupe de iournalis.te3 américains. H teur dé-

' H>e rapprochement de lturope et dc 1A-
mérique estl ,1e ,-fait le pdus inpor '.ant. ic plus
gros do «oosôquencas heureuses de celle grande
guerre. La ^-ieilCe Europe est morte ; -un mondo
nouvoau surgit .lentement. La coopération es!
fixement «aseniiiel «Je>on.édificalJOcO .

¦Notre principale préoccupation d'aujour-
d'hui doit ôire d'assurer 'le ealnt de l'Eitrop".
Toulp une .orgaiaisation^e ruuivecs est en train
dc di&paroKre. H, y a .danger que les choses ail-
îent trop loin el causent unc réaction donl l'Eu-
popo ne se idc^verait -pas peitdant bien des gé-
nératitaK. iLes .nwus qu'engendre M faim rne
nacent non iseutemeni leu .anciennes institutions
mais ja civilisation elle^nènw.

• De même que nous évons.organisé -l'univeis
pour obtenir la victoire, organisons-'le aujour-
d'hui pour.repousser. îa .faJni..iCc.&era. .K.jaeil--
leuro pnéparation à ê'élablissement d'un nouvii
ordre de- -coopéralion des bonnes dispositions
inteHKS'Jonalfti. ' ; . - . ; •
¦ « -Non seitknwnt 'les populations des régions

libéré*», .des pal» ellMs-e4-de .-aa» petits voisins
neutres onl liesoin de notre aide, mais .l'ennemi
lui-mêsnc y fq.it appel. Aocordons-tui ootte aide
en toute générosité cl magoaniiiulé.o . :--

• «. Qo pseM,  cmpîcjier, la gueenre par bien de»
moyens, -dont iÀ «pciété .dœ .nations .-n'est que
l'application ¦ pratique-- cifl ,dçs. pruniers de ces
moyens doit être .une orgaa^fion smp̂ clwint
la famine àa, se faire JçHW, dons 'Vous les pays
menacés par ..wn tel désastre. . .. .-

«L'organisation interalliée .actuelle;qui t^ie •
noyau ^e in société, des nati.ocw. s.e cliarggr,a
prplj^emcpt en premier l«eit «de • ç#Ke l«irjn;.
Pendant Ja périoste,, -de . recomitihUlon d'apri»-
guerre, tous ûes ¦payg '_fil^s,.(«>cutr«a ou, cniw.
mis .(Jevrcnt être r»i4ioiinés, en ce qui cimccnie
certainos niatière.s -̂ >re«nièi'e.s.

i i,à cncprcv l'orgapitme Mtlpriialion^ t̂ a _̂s-
«ssaire. 'Nous marchons ainsi direc^inenl̂ dwo--»
la i ','- : !¦'t -ion d' une - «ariàié é.r-i na, k«vs. chargée
de TenipCàr ces fora<çti<Mii> iolçrnatk.iiai«>. .. -

< &i «. qià ccSncerné. 3<)bjrt primor^Bell.i4ç
cette société, dejmis.ta .Fitvlaode jiis^ij'à' CWV4'
tantilioplç. bi <-A)Tt« ,sera ,c;ôii>i<5ic 'd«; ^>ç}itP? na .-.
lil>Ui(Séperéifti _isr de.profendo, «ntipalhw*. 'n
p'aipart avec des minorités ,'étrangères irréduc-
tiblcsv cee qui engendrera 'la faiblesse intérieure.

Ln eo»»<rciuenoe, nous pouvons nous attendre
à un pisfo grand nonflire «le danger» de fuerrre
en iliutûpe que par le passé. 11 e_t dune irnp*-
rieuseinent nùccsnake ée créer us organisiue
Wernalional pour maintenir ta paix . >

George  V rt ut faire pa mejsat a ,
'¦ ¦ Lgniiei, IC noutmlu».-. . ..

> (Betilçr.) — A,.*».̂ jawl»r«:.die> ep»nni»n«,
M. Bonar Lcv annonce que le roi a fait savoir
qu'il àén_ij9 .stnsma JUft waMWgeTA-d'WlePire,
dans une adresse ttPt,Aeux Cbowbrcs et aux re-
présentants olfkWls «te dowioio<iB et de l'Inde
en lirandc-Ifregagne. - . . .:• ' •
. P*ur peaaitfire wi «>i -de ré?J*et «e dém,
Ùe» cfcux i'.bjtsDbst-s, piésealçrceci -pn* ̂ diwst: au
roi. Ceûc.«lr<j»»e *era. .4i£imùe- «e sw et *«ja
boumise lundi à l'approbation des deux Cham-
bres, qui .se. rendreut mardi â ta <ial«tie j & S l i t
du Parlement pour y rcxxrvoir \a réponse du roi.

Le nonveau pa iement  anglaii
Lonitcs, te novembje,..¦ (Reuter.) — A la Cambre 4es commun» M-

BcwarTL»*- » «omuiumep»» que ie ^emiej mi-
nislre avait demande au ,roi de publicT, le 25
nov«anl>rc, uno pr«xl.'unailion consoquant le
nouveau l'ailecuent. . '.'
; La dûsigoatk». de*. esuKlklats uura ôseu te t
dC-cembrc. Jes é£eetimj*. W 14. £Lo résultat «Jes
élections s«ra cennu du 21 au 28 décembre.

LH f e m mj i  ang laises députés
IjOfiirçA, 10 novembre, i

(Hovas.) —r to .Cbau^ie dssj fairdss.wité j^/«niliv̂ inent ,1e biM penntlaiite «ui. femmes ,de
4<ger an IVlameni .et » *?&*, par ,83 v«»»
opntre 14. lameiukmeiu U4}dane donnuot an»
jnâ-esMLs le droit dp siéger .« £a Qwjnbrei.de»
lord5- ¦ta.t.xtLtAM

Les socialiste» anglai i
Loridjçs, 10 novembre. '¦

. (Reuter.) *—. Une -assenibjcc du parli ouvrier
como(i«t<!e pour .«lisfluicr les éjections inumnen-
Ie.s a pris ¦use. déoisson «fcclararjt que ia situa-
tion -sur la-ba*e -eto Saquelie âe parti ouvriçr
participait au gouvernement doit prendre 65.
l«e parli puvrier .reprend son indépendance et
dpit jetirer ses membres du gouvern?ment, dès
que le Pariçmept a4mi îeja .cçmitooé- - , ...-,..

1̂  .condéreqçe s t$ . prononcée dans cç sens
à une 1res grande majorilé.

La Roumanie et fes Alliés
Londres, 1Ç novembre. ,

(Havas.) — Dans tige lettfg adrosée ù M.
Tajie,apjaf*co( ,ij. .(B.sUoi«;, »ktnijm«4«:l»Qtaar
de-Brelagne, reconnaît le conseil national de
l'unilé roumaine. *

• SUISSE - . .
M* amis de l'ordre

Aarau, lps nouembrr,
L'^e réunion comi'Uaat iqw centime. .de;pçr

sennes a décidé ede meùiilepir i'orjsvrisatkm .-ci
vjquc dans un but tins défense «fe 8a couslitu
Uon , de Tordre çj.de la ,jj|>3*é jKjp ĵ ^e.

.Cette organisatioa se «iésZaj-e.neutry eu pofi-
lique preçtemeut #lç, inai» «Ià»« que lotîtes
hs mesure» soient prises en maists-soss retard
ppur jelevep ht situation cco»omi«]ue de loutes
b» catégories de la population. - - -. -- ,..

Pour-appuyer celle décision, une assemblée
pppuiairc «â tonale est convoquée pour diioau-
che, 24 novembre.

Nos radizauK-zcciclisUs

y Berne, JÇ . noysmlme* J
Le comité du parti jeune-radical a décidé de

renouveler son programme politique dans le
seifcj do la constitution d'un programme indé-
pendant. , Il -éiaborera <kis proposilioaç ûans ce
sens pour Ut prochoilw «ïss*nibBée du perli. -. -

11 se «Î aiaje satisfait du programme, provi-.
tinilix'exvçol le bill permettant aux femmis d-

II propose de modifier le nom du pajti , ,*Çn
d'affinnea1 son .canaçtère do parti in«tépendaBt
df réformes social»^, désirant un - dévcloppe-
menl progressiste par 1» v«iie «ntstituliponeîie.

I JXS parti propose aux autorités Sa suppression
de l'interdiction de réunions. .. . . .

BULLETOT MÊTÊOBQLQQiqUsS
Sa 16 nevom.bro
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Madame Julie Pillonel-Rapo et ses enfanls :
Ida, Georges, Victor et Glotilde ; M"* veuve
Amélie Pillonel ; révéî-ende Sœur Marie-Stépha-
nie Pillonei , au Sacré-Cœur, ù Eslavayer ; M*'
et M. Al phonse Rapo-Pillonel . et leurs enfanls ;
M. et M"" loseph PiUond-Baiiy et leurs enlants r
»!"• Victorine Pillonel ; M. Lucien Rapo ; MB'
Lina Pillonel-Rapo el ses enfants ; M. et M°S
Arthur Rapo-Pillonel ct leurs enfanls ; M"* f i-
licite Pillonel ; Mm* veuve Césarine Biélry-Pi!-
lonel tt ses «nlanls, à Cheyres, Vuissens et Rs-
tavayer-Ie-Lac ; les familles Rapo, Pillonel, Ba'îy
et Conus, à Cheyres. ainsi que les familles alliée.'
ont la profonde douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances de la pirte
cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la p;r-
soluté de

Monsieur Jules PILLONEL -
sgndic de Chegres ~ y ' '

député au Grand Conseil •
leur ' cher époux , père, fils, frère, beau-fre t,
beau-fils,'neveu, oncle et- coujin, décédé à Chey-
rcS, le 14 novembre, après une courte maladie,
ii l'âge de 30 ans, nnuni des secours de la reli-
gion.- y

L'enterrement a eu lieu le 15 novembre, A
4 h. de l'après-midi.

L'office funèbre aura lieu il Cheyres, le .'8
novembre, à 8 h. du matin.

Cet avis lient lieu de lettre de faire part.
R. I. P.

t
Monsieur ct Madame Marcel Mauroux et leurs

enfants : Marie, Raymond, Francis, Gilbert
Robert et Gilberte, ù Qiuvannes-sous-Orsonnens
et les familles alliées, onl la profonde doutent
de faire part à leurs parents, amis et connus-
sances de la perte cruelle qu 'ils viennent 'l'é-
prouver en la personne de

Moasieur Maurice MAUROUX
leur très cher et regretté fils, frère , neveu, cou-
sin et filleul , décédé pieusement dans sa l/°"
année, après une courte maladie.

L'enterrement a eu lieu à Autigny, le vendredi
15 novembre.

R. I. P.

f
Monsieur et Madame Fritz Chardonnens et

leurs enfants : Abriel, Fernand et Charles -, VPt*
Marie Gillot et ses enfanls ; M. el M™" Paul
Jordan-Chardonneos, à Domdidier; M. et M""
Joseph Prince-Chardonnens, à Bulle, ainsi "lue
toutes les familles alliées ont la profonde.dou-
leuf de faire part de la perle cruelle qu 'i' s
viennent d'éprouver cn la personne dc
Monsieur Eugène CHARDONNENS

ramoneur
enlevé à leur affection le 12 novembre, à l'âge
dc 25 ans, muni des secours de la religion.

Cet avis tient lieu «le lettre de faire part
R. F. P.

. ' t
Monsieur Louis Ducry, maréchal , et . ses e>i-

tants • Madeleine et Cécile, à Notfcax; M. tt
Mme Ducry, boulanger, et leurs enfants, à ?Io-
réoz ; M. ct M™? Schmulz. à Sl.-Ours ; les fa-
milles Ducry et leurs enfants, à Dompierr.- ;
M™ Uldry, à Prez-vers-Noréaz ; les familles
Payre, à la Beaume-Hoslum, ont la profonde
douleur de faire part aux parenls, amis cl con-
naissances du décès de

Madame Alice DUCRY
; imit! lichee

leur chère et tendre épouse, mère, beHe-sccur
et cousine, décédée le 14 novembre, après une
courte maladie, à l'âge de 2C ans, . munie d< s
sacrements de l'Eglise.

^ensevelissement a eu lieu le 15 novembre,
ù 2 h., à Prcï-vers-Noréar..

L'office funèbre aura lieu lundi , à 0 h-, à
Prez-vers-Noréar.

Cet avis lient lieu de lettre de faire part.
_____ R. I. P. ___

T T~ 
Monsieur et Madame Arthur Chardonncns-

Corminbœuf ct leurs enfanls, à Domdidier ; Mm*
ct AL Joseph Abriel , instituteur , à Massonnens :
M. Pierre Chardonnens ; révérende Sœur Lucie
Gadsst, À el'fiôpilorl «les Bourgeois , u Fribourg ;
M. et Mm* Justin Godel-Conninbieuf -, Mm» et
M. Célestin Abriel-Godel ; M"08 et M. Julion
Jordan-Godel : M. el Mme Charles Godel-For.i-v
rod '; M. et Mm" Cyprien Godcl-Torche, facteur ;
M™» et M. Cyprien Godet, sergent ; M"10 et M. O.
Cormlnlxeuf-Godel •. les familles IBubev , à Don-
didicr ; Curty, à Cousset ; Progin, îi lissy ; Pi-
gnolel et Progin , à Miscry-Courtion, cl les pa-
rents allies, ont l'extrême regret de faire paît
de la perle douloureuse' qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne «le
Mademoisel le  Marie CHARDONNENS
Jour chère sœur , lielle-scrur , nièce ct cousine,
décédée pieusement, le 15 novembre, à l'âge
de 23 ans, après une courte ct pénible maladie.

L'ensevelissement aura Jieu dimanche, 17 no-
vembre, ji 3 h. de l'après-midi.

Cet avis tient lieu dc letlre de faire part.

^̂ ^̂ JJJ^̂ ^̂ ^̂t
Les Tamilles Louis Buchs et ses enfants, à La

Itochc, et Yerly, à Hauteville, et les famiK-s
alliées ont la profonde douleur de faire part
de la perlé cruelle qu 'ils ,éprouvent par la mort
de '

Madame Marie BUCHS
née Yerlg

leur chère épouse, mère et fille, décédée le 14
novembre, après une courle .et pénihle maladie,
munie des sacrements.

La meHse d'enlcrrcmciit aura lieu le 18 no-
vembre, tx 8 H h., à La Hoche.

Ryl. P.

t
L'office de trentième pour lo repos dê-Vivnc

de
Monaieur Pierre de GOTTRAU

aura lieu le mardi 10 novembre, H 9 . H  h. du
.malin, â l'église de Léchelles:

R. I. P.

t
L'office d'anniversaire pour le repos 'de l'a uie

de
Monsieur Joseph PHHJFONA

ancien contrôleur de la Banque dt l'Etat
aura lieu lundi le 18 novembre , & 8 heures 'A ,
ix l'église du Collège.

R. I. P.

TÉLÉPHONE
En raison de l ' ép idémie  de gr ippe qui sévit

fortement parmi nos téléphonistes , la station
centrale de Friboure sera fermée de midi à
2 heures et de 6 heures à 8 heures, à partir de
dimanche 17 courant, et jusqu 'à nouvel avis.

50 ACCORDÉONS
marque STRADELLA (I ta l l ^

____w Minm neufs et d'occasion, de

Seul représentant et dépoaltatrc pour la
Suisse du véritable accordéon Stradelia.

Victor G I B E L L I , prof, d' accordéon
Rue du Grand St-Jean, 31, LAUSANNE

_^^_______mta___fif ^t_____________f ^i__^s___x_H^iKT_'*i

u^l Magasin de meubles I Ŷ

Fr. BOPP, lapimr-ÉoraiBiiP
Rue du Tir , 8 -- FRIBOURG

MAISON DE CONFIANCE .

Avsnt d'acheter vos meubles , visitez s. v. p.
mes magasin* richement assortis en :

MEUBLES EN TOUS GENRES
LITERIE SOIGNEE

TROUSSEAUX COMPLETS
MEUBLES FANTAISIE POUR CADEAUX

BUREAUX AMÉRICAINS
I GLACES. TABLEAUX. ENCADREMENT8
I' " I PAPIERS PEINTS, ETC •—"¦
prêtai Prêta
I lirrcr l RÉPARATIONS) livrer

vente d'auberge avec domaine
aux enchères publiques

Mardi S déeenabre 1918, * 1 h e u r e  de
l'après-midi, d.u» ui e saliu particulière de l'au-
berge de la Croix-B' anche. k Crejeier-sur-Moi&t ,
l'bolrle de H. Adrien Folly, aocien jogs aa
tribanal da Las, à Villare p os, txpuiera en v.nie, en
mises publique* libres , s*s immuables d» Cr»raier,
CooMÏbeils el Wallt-n'itd . comprenant l'auberge
de îa Croix-Blanche, coestroite à neol, an centre
da viilsge -ta i ..n .- - . - ' t - , .in c - l e ¦.- -uneu : , grande salle,
2 caves voulues, grarge, 2 écorna , rraisr , in»ullatiort
élesttiqa^.ieigar , t jiïdliw «t envi ton SO pose»
d'excellent terrain et foret*.

Poar visiter le domaine , «'ad rester i M. Oaillaame,
sabergisle, sa lit éiablisseni nt , le* landi 18 et 15 no-
vembre, daas i 'a rc-,- i - rr. di, -

L' . J I -.I I : détaillé da registrs foncier .-ii r. f i  qas I»s
ssnditiopa de mi»e> poairont être oooaaltés en t'élude
da notaire soustigné.

Morat , le 14 novembre 1918. 6193-13M
Par ordre : l> " Emile EH8, notaire.

JOLIS CADEAUX
pour Noël

Etagères, Sellettes, Tables à ouvrage
Meubles de vestibules, Tables-bureaux et pr machines à écrire

Th. STRUB
Ameublements - EUênlsterle - Trousseaux complets

Magasin : Bue Marcello, 2. Téléphone 6.26
Mobiliers modjniij «t ancians : Chambres i coucher , Salles à manger

• FABRICATION DE LA MAISON ¦—— — PRIX MODÉRÉS.

» . »

iyTTTMT/\TTTI ¦ Solfège, piano, orgue et improvisation , ohant,
|¥l | J|\ I L JI J Pi chant grégorien , harmonie et contrepoint.
A"'VW *»  ̂

V# 
.U Préparation anx .cole» supérieure*. —

l'our» du aoir. — GojnUl, organiste et professeur au Collège, 1, rm flriacox.

¦ î teiiffife^̂ iHî w.fe^wa». - -A- ^ ĴBL®
aiix _ convalescenîs de la grippe

Toute personne convalescente de la
gri ppe, faible on malade, anémi que, souf-
frant de l'estomac.

^
manquant , d'appétit ,

pauvre da sang, doit prendre avant le

•¦T CATALAN QUHTQUflÛ'
Tréa recommandé par les célébrités mé-

dicales ; il donne des lorces, de l'appétit et
du snng, prépare one bonne digestion et
asMire une parfaite ass milation des ali-
ments.

I.r Catalan 4|ainqolna, .'i bas* de vin
généreux d Kspagne, pré paré SD'cfalemcnl
poor ledit vin , ^t le meilleur recons ituant .

t r  ' n lui  mi <i ni., i ) i , i - .u  - ¦ e meilleur
vin au quinquina , le meilleur apérilil,
tonique et tonifiant. — Demandez on verre
•I R Catalan Quinquina dans tous lts
boni caféa et rislauraul*.

Le Catalan Quinquina
se trouve en vente à 4 fr. 80, verre com-
pris , cliei l'inventeur
Juan E S T H U C H , : - ! ! ¦ ¦.. '¦ ;-: tl t ». B01lli.11

Pharmacies d'office
DIMAKCHB 17 Novausai
et «erviee da nait dn ta-
medi 11. n o i r miirc javen-
drtdi 82 novembre (aoir
j  compilai. eilO

Fhtraaclt
B0UB9SKECBIer60rt8AU ,

res &» laniiaee.
Pharaaae. N i l i n l O T,

G'and'Rue.

ON DEMANDE
poor peniion

une cuisinière

fliie da cuisine
S'adreiser sous chiffre

l ' C S ) l  f-' a 1- nblioilt.i 8.
A., Fr«bonr K.

Petite famlUe » Lu-
gano demande potu
toat de laite, jeane

domestique
Offre» aous M 11668 0,

i k-obllcltu S. A.. I.u-
(BOO. 6*ejl

Un hôtel demande unc

fille de salle

sommelière
Adresser offres écrite!

10OI P690S F à Publicitai
3. A., FrUtourg.

A LOUER
petit arpartement d'une
chambte et cuisine. IS fr.
par moi». 6452

Jtunque l ' i i l r r .

OR DEÎURDE A ACHETER
d'occation , meubles de
bureau, salon elebam-
bre fc eaoeher. liti let
d> servies , putit char à
poct , lc'i ;h» , balance com-
plète de is â ¦:,) !..

Paire oflreiaoua P6"M8F
a Pob'icllas S. A., Fri-
i.o lire- 641]

Le bureau des locations
PYTHON-PAGE

cr 'T .-e à loaer, poar toat de
saite t t  Jaillet , dss appar-
tementi avec conlort, de
3 t et 5 chamb , baioa , etc.

A vendre t deox tona
loirnesux portatifs ave
tayaux , ele. 6124

ON DEMANDE

cuisinière
S'adresser i K°>» Han.

rlee de Week, arsanal
Fribonrg. 6416

On demande
UNE

fille de cuisine
d'an certain âge.

S'adresser : rue dn
Trssule, IS. 6 iM

OR DZM&DDE Â ACHETES
par wigons :

Spis de maïs concassés
Offres avec prix aoai

chif f reaZi  11751 ff , a Pa-
beicilas S. A,, Lneerne.

pour Nouvel an

Schœffer frères
ViiM9JrlboHg. m 6.5S

Chauffage central
installations sanlUlra

f M I M I —»
¦IMIT Confr» Tonx

Œ»H A Grippe, Coqne-
T'ÇC5/ /-«t lncB8- CBOB-

%~-Â_r  ̂ mtntx l*

ATTR1V
-
Tïfl\ . Noa 3 rappelons à MM. le» docteurs et an pu-

it I IRLlllULl • blic qu 'il n'; a aucun produit équivalent
ou remplaçant le lysoform, le seul 

^^^^^^^^^^^^^^ .̂antiseptique et désinfectant n'étant ni R Wff____\W!tm~~~7'±
toxique, ni eauat ique et d' une odeur wP )̂ ZyJ/y'f l l v \
agréable. Exigez toujours la marque |̂ c^.̂_________ J

Touits p harmacies et drogueries . '_. ii alllBBBMIBaJ
Gros : 8oel«t« aulsae d'antlaepale, lijsoforme, Lausanne.

IO MOIS DB CREDIT

Fr. BOPP
Ameublements

rus do Tir, 8, FRIBOURG

Boréaux américai n s
BON MARCHÉ

Oaéilaon compléta ia

GOITRE Glandes
ITT noire rrletion antlcot-
treuse n Strumasan ** senl
remède efiie. et garanti inofftnslf.
Nombr. attestations.

Prix i Vsflae.ltr.50; tOas. 4b*
Prompt envol aa deb. par la

nli>ma>l<>llDJnra,BI|.na«

SAGE-FEMME
di p lômée

de la Maternité ds Gvnlxt
nue année de pradqoe i la
l'oiyclc i i rqu-e  {ynêOQlOKlqoe
et obstétricale de i'Onlver-
sité de Oeaéve.

M»0 J. GREMION, -
Pringy.

ON DEMANDE
un* servante

•achtot aa pea faire la
osisms. — 8'«dres«er a
H" J' .ei r . i , Pté fe t , tx
Tavel elts

our tniiwin:
(ont da saite plnsieura

manœuvres
et un ci i.s c 'y. ,ï r re e c i - r .

S'adreiatr à «ust-tre
Ptrlaset, Commerce de
boil. Vrar. ' ' 6418

OQ demauilc
kloner

un- ehsiin-loogoe, I éta-
gère, on <api< et 1 armoire
ai prssible a.ce gl«eo ; i.
la même* airets i, a vendra
une redingota noire ave-c
c. t l , on Vistos et panta-
lon. i, i l 4

S'adresser aons P 6501F
i Publicitas 8. A., Fri*
bourg.

Je sois tcDloors acheteur

cîiaussures ûVccanou
n. C l i M l t i i . cor-

donnier, 86, Beanre-
gard. b041

Vente de bois
- lundi 18 novembre
1018, a I b. * ,ro < a,lo.
dans » In r ci • Keblibach »,
p r i e  QriTxittj, on vtndrs
AL' X enohèraa pnbliqnes et
contre f ajrment aa comp-
tant :

40 moalrs de bois sapin
et ioyard et environ 4000
fagot. » <•" .

i l 'n i . .: '.avis des Djisfurs
.i I beare , sar la plaine
derrière la Ifrme Peiry, 4
Cally IKattelsi.

Par ordro :
>. !.. i 'U re . forçai 1er.

ADMINISTRATEUR
La place d'Administrateur de la Laiterie

centrale de Fribourg est mise au concours,
8'lnscrlre ou prendre cotnalisance des con-

ditions chez M. Oelley, vlce-pr<sident , àQrand-
tey, près Fribour{. Deial d'inscription Jusqu'au
17 novembre au sslr. 6288

LA DIRECTION.

FABRIQUE OE DRAPS
Aebi & Ziosii, à Senmvald *¦?$&$*

Vente direate i la eli>>ntète privée , aox pr x de
fali;ujue. Bonne étoffe ponr vêtement* de
dames et menaleurs. Usine a tricoter. Prix rédoita
r.îii persopoes qal enverront den effets en laine
naagéa. On tnepta da la lalna «te mouton .
Kchanlilloos franco. 64IB

1̂ ¦ ¦ ¦.!¦¦¦—i — » W.  - H l — Ĵ

LE

THERMOGENE %¦
gaérit en ane nait Toux, BhnmaSIsmea, nouleurs, Hatix de / /  ^%„
gorge , Maux de re lu» , Pointa de eott, Tortleollf. il \*

La boit) ih JUSSO provisoire) : a l'r. toatss pbarmaciei 6/ "

f'emandii i votre médecin : Le meilleur rsmède oontre les
matismi s et la sciati que , etc., est le

chauffe-jambes
Calora

chaatTé 4 l'éleclrioité. Demandez piospeolui et renseignements
à nna nsiDe électi-c|ne, a votre électricien , pharmacien ou
magasin d'articles sanilnires.

VENTE DIRECTE
•AU PARTICULIER

D E M A N D E Z
LE CATALOGUE
k ILLUSTRÉ

Servante de cnre
personne bien, aa ooarant
da la caisine et d» la tenaa
d'an» cnre, demande
place pour le \" dteem-
bre. 639J
8'adr. sons P 6890 F 4 Pa-

b'ici'as.fl. A.. Frlhonrs:.

t̂f^/yC5\ Illeyclette
WW V*V Ton^,'•''' n°-à___t__________ _mtm_t_i derne et solide,
II mois gar„ avec pneus Uicbelio
oa QaaTois, garae-boae, trein,
saooebe et oatils, Fr. IB5.—
avec roue libre et

£ freins, > 220.—
Bicyclette de Dame, > 225. —
Env. Oanlola-Michelin , Fr.12.BO
ft 12.00. Chambre i air, Oaaiois-
Michelin, Fr. 7.— 8.— O.—
CATALOGOK ORATI8 (1918)

s.n.iiri Iseby, fabr ., Payem*.
Ateliers de réparatiâna avea

foroe élfMtriane. ' 194*

Pépinières de Cressy-Onex
H. Hertzschuh - OENÈVE

Arbres fruitier* u«- «&£?""*
Arbres d'ornemenl ";f °S

— Catalogue grttit *-

ÎMKSPORTS FUNÈBRES
â destination de tout payt

| Maison A. MUBtlTll
Siège social à GENÈVE

! 'Buceursals : FRIBOURQ - Téléphoné 8.6»
Rue de l'Université, 6, et Rue du Lycée

CERCUEILS « COURONNES
en tom genres, tarifs très modérés

Cierges - Articles funéraires
Dépflts à BULLE i Louis PASQUIER, sacristain

I a ROMONT : Charles CLÉMENT,! ébéniste
». CHATEL-ST-DENIS i Emile 8CHRCKTKK.

~~fiBmET~
DENTAÏiB

H. DOUSSE, cblrarglen-dentlsts
Télépk. U . BULLE Avenue tfi la 8m

liaboratolrn spécial 4e prothèse moderne. Deottar aveo p ian
Incassable, aloauniam, eelialoïd, oaoutchouo.

Spécialité de travaux en or mol* ou estampé. ,
Couronne* — Travaux i pont.

Dents t, pivots. — Re4rea*ement.
Cbatel-ftolat-DenU, Actnu dt t« Qi't

, chaqut lundi

DntAi vAMéi^ Kaffee-Snnoget-Fabrik: & Kâhrniittelierke

„H6awaS0 u. i mm s .'°, mm
Telepbon:6.82 & 4.99- Besieingerichteier moderner Fabrikbetrieb - Telegr. : «Reawasos

Pahrikationszweige A SppzialiiâtPii
Sâmtllche Kaffee-Surr OgatS, gemiscU und unv«rmischt-, ganz und gemablen.

„ Reawaso Complet ", gebrauchsferti ge Koffccsurrogat-Mischung, offen und in Paketon
à 500 gr. - ¦ ' ' / .

Feïgenkaffee- & Gichot*ien. Iffalzkaffee
Eichelnkaffee & Kaffee-Essenz

•- Kafffee-Gpossrostereien
: Fiir Grosskonsumenten, Anstaltcn, Siippcnkiiehcn & Fiirsorgeiiniler : ==

Ia Soppenconserven — Fix-feiti^e 8nppenm«hle
in rcichlialtingcn , assortierten und lagcrlaln'gen Sorlen. Beliebte 5 kg. Packung.

la Nâhrkakao I JSSE» IIÉÎIlo
Kolonialwartn, Paltermitfel , pelé end Fuite en groi

Fabrikation chemischer, pharmaceutischtr & diatischer Spez iaiitàten
Sclrweizcrfirma. Erste Relerenzen.

¦Ml ".

pj^~ Pour institut de santé
fS^T on demande un local

.. ao centre de la ville, 10 à 100 m*¦" S'«dresser son» ch flrea P 6912 F à Poblleltaa
S. A., Fribonre. f, .\l-j

Ravitaillement en bois
Le ravitaillement communal en bois est en

mesure de, fournir du bois très sec aux prit
ci-après, par moules de 3 stèree, rendus aux
galetas :

Hêtre (foyard) coupé, Fr. 135.— ;  non
coupé, Fr. 120.— .

Sapin coupé, Fr. 96.—; non coupé, Fr. 90.—;
ni rendu , ni coupé, Fr. 84;— .

S'adresser : Grand'Rue, 4, au 1er étage.


